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Le “Patriote” est lu chaque cemaine)] 


par plus de 30,000 personnes _I 
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j5ème Année 


L'organisation qui s'impose 


Le pélerinage de la Survivance franco-canadienne appartient 
maintenant at passé, ot déji quelques-uns des pèlerins qui avaient 
hisé duns l'Ouest des affaires pressantes sont revenus chez nous. 

Ceux qui lancèrent lidée de ce pèlerinage, anssi bien que eeux 
qui en assurèrent la mise en exécution, avaient pour buts primeipaunx 
d'attirer sur les nrinorités franco-eanadiennes de POuest l'attention 
de nos frères du St“Laurent, et d'affirmer la solidarité de nos diffé- 
rents groupes; Mais ils n’avaient certainement pas prévu un retentis- 
sement aussi considérable. ‘ 

En fait par l'extension qu'il a prise, par l'échange d'idées-qu'il 
a provoqué, aussi bien que par les résultats qu'on peut. en espérer, ce 
voyage constitue l’un des événements remarquables dé notre vie na- 
tionale, \ 

L'IDEE D'UNE FEDERATION S'AMORCE. 


[ Dès son début: 11 donnait l’occasion aux groupes franco-cana- 


diens de l'Ouest d'affirmer qu’ils étaient étroitement unis, Alors 


D quon avait tont d'abord pensé ne s'adresser qu'à la Saskatchewan, 


l'idée, déhordant les frontières de notre province, vénait réunir dans 
une communauté parfaite de sentiments les Francô-canadiens . des 
trois provinces des prairies, À $t-Boniface comme à Winnipég, au 
era des discours qui furent prononcés, on salua d’avance une fédé- 
ration des forces françaises de l'Ouest, parce que l'intérêt. national 
d'une rave élève pardessus les limites des diocèses oudes provinces, 
Mais bientôt l’affectucuse et cordiale réception de Tlearst, où 
Monscigneur Hallé nous recevait avec toute son âme de patriote, de | 
mème que la chaleureuse réception d'Ottawa, nous montraient que 
nes éneurs battatent à l’unisson avec ceux de nos frères de l'Ontario, 
et que les problèmes qui confrontent la race dans les provinces à ma- 
En même 


jorité anglaise sont partout plus où moins les mêmes. 
temps à Ju suite des conversations particulières, nous en arrivions à 


k conclusion qu'il était nécessaire que nous nous voyiofis plus sou- 
vent, afin de nous aider let una les autres en profitant de l’expérien- 
« mutuelle de tous. C'était l’idée d'un groupement quelconque des 
forces franco-canadiennes, de l'Ouest s'étendant à l'Ontario. 
ELLE PREND CORPS. . 

Enfin dans la vicille province, ce ne fut plus seulement nn pèleri: 
nage, nai une marche triomphale, comme le constatèrent nos ora- 
teurs: d'accord'an cela avec les journaux. Pour recevoir ses fils de 
l'Onest, et montrer qu’ella les avait toujours suivis à travers leurs 
hites, la province de Québec se revêtait de ses plus beaux atours, et 
nous recevait en triumphateurs. ‘Les décorations, les tluminations, 
ks ares de triomple, les banquets, les acelamations nous montraient, 
d'une façon évlatatite que Québec, fidèle à sa touchante devise, se 
souvenait,  Abandonnant les polémiques politiques et les préoccupa- 
tions du moment, nos frères en"hous acelamant acclamaient la sur- 
vivance de a race et la continuation de ses gestes glorieux. 

Notre pèlerinage donnait occasion à la province de Québec d’af- 
Hrmer dans des manifestations éclatantes, qu’elle camprenait son rô- 
le de mère-patrie des autres groupes de langue française, et qu'elle en 
atceptail les devoirs et les responsabilités. | 5 

Muis ces manifestations et les conversations intimes auxquelles 
elles dounérent lien, imontrèront aussi, en inême temps que le patrio- 
lise latent de tous les cocurs, une compréhension très imparfaite 
de nos problèmes ct de notre situation exacte; et de partout les mê- 
mes questions élaient posées: “Que pouvons-nous faire pour vous 
aider" Qu'attendez-vons de nous?” | | 
C'était, là aussi, le besoin de se mieux connaître qui se faisait sen- 
tr, le besoin d'une vaste organisation donnant aux chefs nationaux 
de toutes lex provinces l'occasion de se rencontrer, pour se renseigner, 
éüdier en commun la Situation particulière de chaque groupe, et n- 
dopter les mesures jugées utiles et nécesire. 

SA NECESSITE ET SES HEUREUX RESULTATS, 

. Les plus belles manifestations ne sont que d'in intérêt secon- 
daire, si elles ne donnent pas naëssuniée à un moüvement durable. De 
méme les magnifiques réceptions organisées én notre honneur auront 
Manque leur effet, si elles ne nous fournissent pas * Poceasion de 
tordonner les efforts de nos différents groupes en prenant comme 
Point l'appui le château fort de Ja race. | | | 

Je crois sivoït-qu'un mouvelnent de ce genre s'organise. Je lui 
sai ardemnept un complet suécès, et j'espère que toutes nos as- 
étions tationsles/ d'un océan à l'autre, tiendront à x participer. 

L'organisation est ln base de toutes les victoires. C’est grâce à. 
MS orgnisations que. nous sommes exrcore debout dans la Saskat- 
van: comme c’est grâce à notre Association Catholique Franeo- 
Canidienne que nous avons pu_ organiser ce pèlerinage qui semble 
vouloir marquer le début de relations plus suivies et plus profitables 
Pire nos différents groupes. . 
Ce m'est que par une solide ct active organisation générale, lais- 
sant d'ailleurs à chaque groupe son autonomie entière, que nous ob- 
lendrons le maximum de résultats. 

SI PA, C FC de In Saskatchewan a pu contribuer, par le vo- 


s 


Ps perdu son temps. | 


RAYMOND DENIS, 
Président de l'A. C. F. €. 


/ 
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Le troisiè ls régi isinante 
x : sfauto dans la région avoisinante) 
L Se voyese du “De diner de famille, puis réception 
Voir ra à Chicago chez le gouverneur de l'Illinois. Ce 
° jour sera déclaré par le gouverneur 

jour férié, © . 

Le voyage durera neuf jours et 
11 nuits. Les. voyageurs arrive- 
ront à Chicago assez tôt pour as- 
sister à la messe de minuit qui ou- 
vrira le congrès et à la séance de 
la section française du dimanche 


Le premi 
cr 
atureHement 
ts euchar 
Môme 0c 
Font 


—— 
objet du voyage sera 
nt Passistance au con- 
iStique; mais, par da 
. OCCasion, les voyageurs pour- 
AUSSI prendre contact avec Île 


A Saint-Jean-Baptiste sera célé-|soir.. (S. E. le cardinal Légat et $. 
Éé Chicago (on l'anticipera LE. le cardinal Mundelein assisteront 


à cette séance.) Ils passeront cinq 

jours à Chicago même. nn. 
Dès maintenant des dispositions 
sont prises pour véhiculer nos vo- 
“yvageurs, les nourrir en cours de 
route et les loger tout. le temps du 
congrès. C'est le Canadien Natio- 
nal qui les ransnortera et les nour- 
rira au cours du voyage. À Chica- 
go, le Devoir a loué, en plein coeur 
de la ville, une importante partie 
d'un excellent hôtel, Ces disposi- 
ions préliminaires étaient d'autant 
plus nécessaires qu’à l'heure actu- 
presque 


lui 

SU out 

sur du 

ù “ment invités par le président 

dinand rité A organisation, M. Fer- 
AE Lavimne. 

€ 25, le 


Aura à + : « 
4 Kankakee une srande fête 


dia U 


Se à Das une eérêmonie religiou-[clle, dans Chicago même, . 
Pa Tanselise ct ln visite de Fhôtel [tout est loué pour la période du 
F% y cuve promenade on leongrès _ . 
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NOTRE FOI! 


‘signe non-équivoaue d’une prospé- 


Mort du Dr Paradis 
4 . 
Régina. — Le Dr. CR. Paradis, 


médecin bien connu de Régina, est 
mort le G janvier à Rimouski, Qué. 

Le Dr, Paradis était l'un de ces 
nombreux : médecins canadiens- 

ançais, qui quittent chaque an- 
née Ja province de Québec pour 
d'Ouest ou Îles Etats-Unis, où leur 
science médicale, leur abileté de 
chirurgien et leurs brillantes qua. 
lités d'hommes du monde ne tar- 
dent pas à ‘leur: tailler une belle 
clientele. ‘Toutes nos villes de 
l'Ouest possèdent un où plusieurs 
de ces braves disciples d'Escüla- 
pe qui, par leur succès, affirment 
chaque jour davantage la réputa- 
tion de nos universités de l'Est, 

Le Dr. Paracs, après de brillan- 
tes études à Puniversilé Laval alors 
que S. G. Mgr Mathieu, son, parent, 
en était le recteur, vint se fixer à 
Réguna, 1 devaitss embarquer ven- 
dredi dernier pour l'Europe, où il 
allait faire un voyage dans l'intérêt 
de sa santé, C'est dans nne visite 
à sa mère, à Rimouski, qu'il est 
mort. ; 

e “Patriote” offre ñ Sa Gran- 
deur et à la famille éplorée Les svm- 
pathies de la Saskatchewan fran- 
çaise, . 
Em 


n 


Mgr Marois condamné au 
repos 


Régina. — Mgr Z, H. Marois, P. 
A. V.G. de Régina vient de pas- 
ser quelque temps à l'hôpital de 
Régina. Sa sanié fortement ébran- 
léd réclamant des: ménagements 
plus considérables, son médecin le 
condamna à prendre deux ou trois 
mois de repos complet. 


CHEZ NOUS ET AÏLLEURS 


LES NOUVELLES 


| 
} 


parsaatenue put 


ra, quoi! deux fois plus dans vha- 


nonces occasionnelles, il En 
cun de nos foyers”: 


Nos meilleurs voeux de succès! 
au vaillant ot heureux confrère! | 

' en LR PL 
Le 16e anniversaire du | 
“Devoir” 


C'est dimanehe le 10 janvier der- 
nier que le Devoir, quotidien in- 


t 
dépendant et eatholique de Mon-' 


tréal, fétait son 16e anniversaire 
de fondation, 
Nous profiltons de  l'ocension 


pour remercier une fois de plus Le, 
Devoir de l'intérêt sconstant qu'il 
porte aux Franco-Cauadiens. éta- 
blis en dehors de Québec. Lo ré- 
cent voyage de Ja Survivance en a 
fourni une nouvelle preuve dont 
nous lui sommes tout partieulié. 
rement l'econnaissants. 

C'est depuis sa fondation surtout, 
et presque exelusivement, que nons, 
de POntavio, du Manitoba, de fn 
Säiskatchewan et de PAlberta, tous 
avons commencé d'exister pour nos: 
frères de Québee. -Son directeur et 
ses rédacteurs n'ont cessé de nous 
faire connaitre, de nous soutenir, 
de nous défendre au besoin, et la 
raison en est que de par sa doctri- 
ne Île Devoir prêrhe sans relâche : 
“Le Canada aux Canddiens” — Le 


13 


janvier 1926 


Ottawa, -* Le coût approximatif 
de la dernière élection est de #2,- 
100,000. Et conme environ 23. 
157,545 personnes ont voté. on 
peut dire que ehague vole a coûté 
paantesix Cents Au pays. Les of- 
Iciers Cleetoraux étiiont envir 
pes pviron 

RS En 


21 Etats américains deman- 
dent la canalisation immé- 
diate du St-Laurent 


St-Paul, Minn. -- Les ‘représene 
lants officiels de onze Etats du cen- 
tre «es Etats-Unis ont adopté à lu 
ninimité üne resolution demandant 
l'exécution immédiate du plan de 
canalisation du SI-Laurent, qui a 
ménerait Les transatlantiques jus- 
qu'aux ports des grands Bies, 
Dix autres Etars non représentés 
ont approuvé Hi résolution, qui à 
ete reinise at président Coolidye, 


Ouverture de la Session de 


Québec 


Québec, - Précédée d'une eslh- 
foëte de militaires d'apparat, ne 
lonnés, décorés, dorés sur toutes 
les côutures, Son Execllenec, Le 
bentenant-souverneur, S'est amenée 
sur fe coup de trois heures préci- 
SOS -— eoinme sous Louis le qua 
tovzième, l'exactitude reste fa pos 
lilesse des rois el de leurs ropré- 
senlants - 7h a porte du palais ie 
gisiatif le 7 janvier pour onvrir 
exael la troisième sos 


: 


Canadien partout chez Ini au Cane jÉPAOnS D. 
un”, . L k ision du svitième parement qué- 
Nous remercions le Devoir de bétois. Son Excellence Int Je dis 


nous avoir enseigné à: tous le vrai 
point de vue canadien, d'avoir ré. 
vélé à Québec le secret of les pt. 
ripéties de toutes nos luttes; nous 
le félicitons de l'oegvre si  vail. 
lamment accomplie au eours de ces 
quinze années d'existense, “at. de 


Nous souhaitons un prompt réta- lui aussi- oi peut dir®:- lemipore 


blissement au dévoué bras droit de 
Mgr Mathiou, 


LÉ ————— 


Le Cardinal Mercier de plus 
en plus faible 


Bruxelles. — La santé du Cardi- Chemin de fer de la Baie d'Hudson. 


nal Mercier cause des craintes sé- 


rieuses. L'opération qu'il subit la 
semaine derniére semblait avoir 


bien réussi, mais depuis il ne prend 
aucune nourriture ct diminue de 
jour en jour. 


me 109 + 


Le ‘Progrès du Saguenay” 
paraîtra deux fois par $e- 
. maine 


C'est en ces termes, sur manchet- 
te de trois coloñnes, que notre 
confrère Le Progrés du Saqguenan 
annoneait à ses lecteurs la bonne 
nouvelle de sa publication bi-heb- 
domadaire à partir du 
prochain. ‘ | 

Depuis quelques mois le confrère 
parlait .énigmatiquement d'un pro- 
jet qui intéresse notre région notre 
journal, nos lecteurs. nos annon- 
ceurs”’: et nous attendions avec im- 
patience qu'il voulut bien dévoiler 
ce beau projet. 
Nos félicitations au Progrès du 
Saquenay et à la brave population 
qu'il déssert! Depuis 40 ans qu’i 
honore la confrérie des hebdoma- 
daires, nous nous atiristerions de 
le voir quitter nos rangs, si nous ne 
nous consolions à la pensée des 
services plus grands qu'il va ren- 
dre ainsi à la race française. Ë 
monte plus haut, pour voir plus 
loin et guider plus sûrement la po- 
pülation! dont il a charge. 1. 

Puis, devenir bi-hebdomadaire, 
c'est le commencement de réalisa- 
tion d'un rêve bien légitime et le 


rité méritée par de 1ongués années 
d'un travail ardent et fécond, Mais 
laissons la parole aux rédacteurs 
du Progrès, ils disent des choses 
sur lesquelles même les lecteurs du 
Patriote trouveraient profit à mé- 
diter: LL ie 

“Réaliste, en même temps qu'idé- 
aliste, le Progrès ne manque pas de 
voir les difficultés de la route dans 
laquelle il vient entrer. 1 mar- 
che quand même, mais il éômpte 
bien que chacun de ses amis fera 
sa part poÿyr assurer la réalisation 
du grand #êve de tout le monde; 
il espère que l’on ne laissera pas 
à une couple d'hommes seulement 
la tâche énorme de doter notre ré- 
sion d'un journal quotidien capable 


de l'aider et de lui faire honneur 
pleinement, k L 
L “On peut d’ailleurs être bien con- 


vaincu de ceci: Ia région aura Île 
journal auotidien eu'il lui faut le 
jour où elle appuiera effectivement, 
les différents moyens à sa por- 


par l 
fée, les quelques hommes chargés 


de la rédaction et de lPadminisira- 
tion du Progrès. Et quand nous di- 
sons la région, cela veut dire tout le 
monde. ". ,. 

, “Et en nous aidant, on s’aidera 
soi-même, En effet, de plus en plus 
le Progrès sera en mesure de ren- 
dre service, Paraissant deux fais 
la semaine, il offrira aux lecieurs 
plus de choses à lire, il aura un ser 
vice de nouvelles plus rapide et 
plus comple!, il verra se doubler 
sa valeur comme médium d'annon- 
ces commerciales et de potites an- 


+ 


\ 


{propose de parachever Île chemin, Charlebois, 


| 


| 


ler mars |P 


| 


| 
| 


brevi explevit muna; nous lui sou- 


pleins pour Dieu et la patrie cana- 


cours du trône, assez terne, dibon, 

et se retira Puis IT y eut présenta. 

lion des nouverux députés et dif- 

férents rapports furent déposés. 
ALMA LUS: Lu 


Le gouvernement de l'Alberta 
remboursera sept imillions 
F_ cette année 


Edmonton. 
rembourser 


4 


Le trésor pra. 
sept millions 


vineial 


‘lhaitons longue vie et des jours aussi à : 
‘ $ À nt piastres de bons qui deviennent 


dus Le fer mai, Le ter juillet et le 
ler novembre, 
\ 


dienne. 


ET 


Fort Churchill versus Port Nelson 


Tout l'Ouest se réjouit de La nou- 


velle contenue “dans le discours du mes aussi 


Trône: que Le gouvernement se 
de ter de la Baie d'Hudson. 

H y a peu de doute sur la pra 
ticabilité du projet, puisque des 
navigateurs aussi expérimentés que 
le capitaine Bernier sur les mers du 
nord, prétendent que la navigation 
y eñt possible douze mois par an- 
née, movennant Pétablissement de 
hares, de distance en distance, 
pour indiquer la route à suivre à 
travers les glaces flotiantes, 

Ce qui est plus sujet à caution, 
cest le choix de Port Nelson cont- 
me terminus du chemin de 
quand Fort Churchill offre des a- 
antages infiniment supérieurs, 


re dune rivière qui forme jusque 
très loin en pleine mer des battu- 
res de sable mouvant:; un port na- 
turel de trois milles de large sur 
une dizaine de milles de long avoc ! 
une grande profondeur d’eau existe 
à Frot Churchiil. | 

On a commencé au premiér en- 
droit, à coups de milliers de pias- 
tres [es fondations des élévaicurs 
futurs, et cela à Pembouchure d’u- 
ne riviére de douze milles de Jar- 
ge, sur une ile artificielle faite de 
beton armé, et où Îles immenses 
tours des élévateurs exposées à fou- 
tes les ‘tempêtes du large auront 
bien de la peine à résister à la for-! 
ce du vent qui s'engouffre en cet 
endroit connue dans un entonnoir, 
entre les vives de la rivière Nel- 
son; le port de Fort Churchill est, 
abrité contre les tempêtes par une 
langue de terre qui forme à sa par- 
tie extrême une espêce de pres- | 
quile couronnée de rochers, de; 
sorte que Îles bateaux après avoir] 
franchi la passe naturelle d’un de- 
mi mille de large se trouvent tou- 
jours dans des eaux ealmes attei. 
snant par cndioits une profondeur 
de G0 brasses; de plus, le bassin et 
les côtes de la rivière Churchill 
sont formés de roc vif et à suppo- 
ser qu'il faille faire un peu de 
creusage pour bien dégager et net- 
tover”le fond de lestuatre à pro- 
xhnité des rives, ce travail serait 
exécuté une fois pour toutes, 

Une ville se construira au ter- 
minus du chemin de fei-et il fau- 
dra de l’eau potable aux habitants. 
À Port Nelson, on en chercherait 
en Vain à des milles de distance. 
Le deuxième plateæu qui domine la 
vive de La Churchill contient 
à uve hauteur d’une trentaine de 
pieds au-dessus du niveau de Ja 
grève un beau lance d’eau douce ali- 
menté par d’autres lacs plus éloi- 
gnés qui pourraientnr besoin sew- 
vir de réservoirs inépuisables, Le 
lac en question a à pen près 2 
pieds de proïond. e. 

Nous ne prétendons pas taire une 
étude complète de la question : 
nous n'avons voulut en souligner 
que quelques aspects, . 


HT 


Mais devant le temoignase d'hon- 
. désintéressés el aussi di- 
ignes de foi que Sa Grandeur Mgr 
4 OM, vicaire aposlo- 
lique du Keewatin qui visita plus 
d'une fois Port Nelson ainsi que 
| Fort Churchill, cc M. le comman- 
j'ieur JE, Morricr, arpenteur #éo- 
mètre, qui ful chargé par le sou 
vernement fédéral de faire les re- 
levés afficicls de Fort Churehill et 


séjourne, quelque temps à  Pori 
INelson, il est bien permis de se 
{demander pourquoi le: gouverne 


Iment canadien s’entêtet-it à vou- 
loir jeter d'autres millions dans 
Pembouchure de Ia rivière Nelson 


fer, si peu avantigée par fa nature pour 


devenir port de mer, quand fe bon 


aturels qui soient 


Dicu a creusé Lui-mème lun des 
Port-Nelson est situé à l’embouchu. {nlus beaux ports ni 


à l'embouchure du fa rivière Chur- 
chi? 

L'avenir de Port Nelson est fon- 
dé sur l'espérance de gros profits 
et Penfouissement dans cette entre- 
prise de très fortes sommes par des 
spéculateurs. puissants auprés des 
autorités politiaues: celui de Fort 
Churehill est fondé sur la nature 
des choses, sur te bon sens, sur Pin- 
térét du Canada tout entier, 

‘Point n’est besoin d'être grand 
prophète pour prédire que Le CP, 
R, a les veux sur Fort Churchill 
Nos cheminxs de fer nationaux iront 
done ane fois dé plus enliser des 
millions de piastres appartenant 
aux contribuables canadiens dans 
les Sables inouvants d’une rivière, 
pour le simple plaisir d'y créer un 
port contre le voëu ménfe de li a 
ture, tandis que le Pacifique, une 
compagnie privée, ira prendre pose 
session de lun des postes les mienx 
préparés par la nature-d'où le com- 
merce canadien pourrait le plus fa- 
cilement s'élancer vers les marchés 
du monde, 

Pourquoi, avant  consommotion 
de cette nouvelle gaffe et le gaspil- 
lage ‘honteux desimillions si péni- 
blement acquis par le peuple cana- 
dien, tous les vrais patriotes, tous 
ceux qui aiment leur pays, ne for- 
ceraient-ils pas, par lors protes- 
tations, le gouvernement à ahan- 
donner un projet, insensé ot crimi- 
nel, pour diriger enfin une aussi 
aste entreprise nationale dans les 
voies du bon sens el de l'honnêteté 
publique? 

H ne s'agit pas de faire de nou- 
velles enquêtes sur ce sujet. Le 
gouvernement a dans ses archives 
toutes les ” données nécessaires, 
Qu'on tire de la pousière ces pièees 
si coûteuses et préparées avec tant 
de soin par des Aarpenteurs cons- 
ciengieux et qu’on les fasse témoi- 
gner dans une affaire ausi irmpor- 
tante, ., 

“Vers le Fert Churchill”, tel est 
le cri qui doit étouffer le slapisse- 
ment des Spéculateurs de Port Kel- 


son 


Pierre MENARD, .. Régina. — En prenant son siège 


\ . LI] 


messe du parachèvement du 


Le quinzième parlement du GCana- 
la fat ouvert jeudi le 7 janvier par 
sou Excellence le Gouverneur Gé. 
néral, avec loute [a pompe des an 
clens jours. Pendant que Je bruit 
du canon se faisait entendre, le 
Baron Byvng de Vünv, escorté d'une 
brillante garde à cheval, fit son en- 
tirée an Sénat où Pattendaient les 
doux chambres réunies Debout à 
li barre du Sénat, Phon, Rodolphe 
Lemieux informa son Excellence 
qu'il avait dé choisi conne orateunr 
de a chambre pour le présent Par. 
lement, ct, Humédiatement, Le Goit- 
verneur Général se leva et fat le 
discours di trône annonçant ain- 
si de progranmme du Gouvernement 
ipour dt présente session, Puis, Les 
députés, précédé; de M. EOratour, 
se retirérent à a elemubre des Con: 
muyes pour commencer de travail 
de ln session, 


Libéranx € conservateurs aux 
‘prises a 


Les Hbéraus savant appris que les 
conservateurs devaient proposer ue 
ue totion de non-confhincee en a: 
mendement 4 Padresse du trône, 
voulurent prendre les devants et, 


dés Parrivée des députés à le ehanet 


bre des Communes, avant même de 
songer à Padoption du discours du 
trône, PHon. Ernest Lapointe, ap- 
puvé par l'hon, McDonald, proposa 
une molion de confianee dans Le 
gouvernement Voici celte motion: 
“est de Popinion de celte chan 
bre qu'i la suite de la récente élee- 
Hion générale, Le Gouvernement a 
bien Fait de se malntenis au pou. 
voir et de gonvoqner les Chambres, 
et qu'il-dofiresters au pouvoir avs- 
si longlemps qu'iln'aura pas été dé 
fait par un vote de bi chambre é- 
quivalent à un vote de noncconfiane 
ce,” 

Afin de ne prendre personne par 
surprise, ajouta AL Lapointe, si 
tous le désirent, nous remotirons le 
débat de eelte motion à fnedi pour 
vu qu'elle ait ordrs de préséance 
sur toute autre question, 


Le bal commence 


L’'hon, Art. Meighen, ehel des 
conservateurs se leva aussitôt, Par 
des paroles, où oereuit Pesprit come 
battif de l'ancien premier minis- 
We, it s'objecta à tout ajournement 
el, prétextant qu'ancun avis "n'a. 
vant été donné, eclle motion était 
hors d'ordre el devait tout simple- 
ment être rejetée. 

M, Lapointe répondit qu'un tel 
avis ne pouvait être donné puisque 
Les chambres ss réunissaient pour 
la promitre fois et que le parlement 
avait le droit de considérer ane 
question d'hnpor-ance publique, 
eounme celle de savoir qui doit gou- 
verner le pays, avant d'étudier Pa 
dresse du U'ône, Plusieurs autres 
députés entrautres, MH, Bourassa, 
prirent part à Ja discussion qui 
parfois devint pasablement  ani- 
méce ef finalement Phon, Lemieux 
ajourna Le débat en disent œil dé 
ciderait lundi si la motion Lapoin- 
te doit être rejetée où diseutée, 


Discours du trône el programme 
° de la session £, 


Ü 

Voici, en résumé, les principa- 
les questions aui devront être Erui- 
tées perdant la présente session el 
qui ont été insérée dans de dis. 
cours du trône, 


xes! 


ments publiques; 

4 Mesure pour émpécher ta dé. 
sertion des campagnes, rame 
ner à da terre Les habitants 
des villes et rapatrier lex Ca- 
..  hadiens: 
4,—Projet de crédits ruraux: 
5.-—-Etablissement d'une econnmis- 
sion tarifaire; 
6.—Demander à Ja Comimission 

des Chemins, de fer de faire 
une enquête spéciale sur les 
.. rauses qui font prendre aux 


La législature de la Saskatche- 
wan honore la mémoire de 


. 
M. Nolin 

Hégina. — A louverture de fa 
Chambre aprés Les vacances de 
Noël, M. Dunning à pavé un tribut 
d'hommage à la mémoire de M. J.- 
0), Nolin, député provineial de lite- 
à-la-Crosse. 

La législature vota debout une 
résolution de sympathie à la famil 
le éprouvée, et au comté ani vient 
de perdre un dévoué serviteur: M, 
Nolin le représentait à Régina de- 
puis 17 ans, 


M. H. Hucls est 


manemnnamte 


ro 
CS 


applaudi 


Un an, Canada... ... 


Ouverture de la Sessi 


M. Lemieux orateur de la Chambre-Discours du trône: pro- 


| 


1. -Réduetion importante des ta- 


Î 
2,--Pusion de ecrtains déparle- 
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on à Ottawa 


chemin de fer de la Baie-—M. 


Lapointe propose une inotion de’ confiance, M. Meighen 
ubjecte—Conservateurs contre libéraux. 


produits canadiens nne au- 
route que eolle de ports ca- 
,nadiens, 
7 Paraebévement du chemin 
de fer de la Baie d'fudson: 
8.Constilution d'une commission 
royale pour étudier tes droits 
des provinees maritimes: 
Adoption d'un bill pour 
transférer à PAlherta sos res- 
sourees naturelles et amender l'acte 
des élections lédératies, 


ED) CES 


Conservateurs contre libéraux 


9. 


Ottawa, A divers indices, on 
poul conclure que les conservateurs 
vont faire aux Hbéraux une Jatte 
Sans ierei, Hs sont déterminés à 
eniplover fous les movens pour bat 
te de premier\ininistre dans Je 
comté où il se présentera: pour bat 
tre les autres ministres que M Kinys 
voudra faire entrer dans son en: 
binels pour umparer du pouvoir 
à da plus brève échéances possible ot 
pour faire d'autres élections géné. 
rules lorsqu'ils le voudront, 

Naturellement, le désir de mot- 
te La main sur Le pouvoir tout de 
sHite les tente Le plus et ils ont él: 
boré toute one stratégie el préparé 
ut Un üsafif qui visent à ln dé 
sorganisation du parti libéral ot du 


parti utogressiste, à  l'aflaiblisse. 
ent du eabinet et à li chote du 
minisière, Déjà its ont de gros 


“eundidats sous a main pour pla- 
cer en free de M, Kiss dans tous 
les comtés où celui-ci voudra se 
présenter, Hs ont sondé le terrain 
el des organisateurs sont à l'oeuvre, 
En Chambre, ils vont lipcer leurs 
aflnques orntoires, “O4 us © jeunes 
membres du uiinistére ils afipose- 
rout des vétérans quitentéront de 
les annihiler, : 
| En un mot, cles  econservaleurs 
veulent fout de sutte déchaîner la 
tumpêle, se saisir du pouvoir et 
LHoUverner Avant que session en 
i soil 4 son dernier quartier, Leur 
lambition ultime est de couronner 
par une Vieloire parlementaire Jour 
vieloire électorale particle et de 
s'asseoir à la droite du président 
des Communes avant que le prin- 
temps fonde neiges ol glaces, 


Dans ces condiftlens on doit s'at- 
tendre 4 une session plutôt vive 
et tourmentée, à des heures exet 


iauntes, 


LE EE 


Quelle sera l'attitude des 
Progressistes ? 


Oftasvi - Les Progressistes ont 


ltenu un caueus pour déterminer 
leur attitude vis à vis des motions 


de confiance et de ton confiance 
aui sont en ce moment devant ln 
chambre, Questionnés séparément, 
plusieurs d’entre eux semblent d'a- 
vis qu'il ny aurait aucun avantage 
de renverser le Gouvernement ae- 
tel pour en mettre un autre à sa 
place, 

Ottawa, - Les progressistes ont 
déeidé de prendre leurs sièges du 
côté de l'opposition, e-ñ-d, à gau- 
che de, Poriteur. Cette décision 
les éloigne plus du centre de ln 
Chambre que, s'ils s'étaient rangés 
du côté du gouvernement, comme 
les deux députés teavaillistes l'ont 
lait, 


ns 


L'hon. R. Lemieux réélu ora- 
teur de la Chambre . 


Sur propos'tionede M. Lapointe, 
apypuvé par M, Moeighen, MR. Le- 
mieux # été réélu au noste qu'il oe- 
eupait dans le dernier parlement. 

Le choix de l'hon. Rod. Lemieux 
come ovateur de ta Chinmbre pour 
un second terme brise avec fa tra- 
dition, C'est la prem'ére fois que 
le méme orateur est choisi deux 
termes de suite, On élisait à tour 
dé rôle un Anglais et un Canadien- 
francais, Cette dérogation à fa 
coutume est un bel hommage à no- 
te distingué compatriote, 


égina 


ä da législature, le 5 janvier, An- 
ton Huck, député de South Qu'Ap- 
pelle dont on a essavé de faire an- 
auler lélection, a été applaudi par 
ses collègues du parti libéral, 


eq 


Le gouvernement dépose en 
chambre un budget supplé. 
mentaire de S1,787,405 


Des estimés supnlémentaires de 
$1,787,705 viennent d’être approu- 
vés par la législature pour couvrir 
les frais d’administration de l'an- 
née fiscale finissant le 39 avril 
1926. L'an dernicr les estimés sup- 
plémentaives n'étaient que de $504,- 
006, 

(Suite à la page 5) 
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a RER CRE EEE En A AR PR Gr D 
‘ ô e | lons pas dive par là que l’on ne pondeuses ont perdu ieur réputa- 
7 Va 1 l e doit pas emplover des  poufettes Lion à cause de la petitesse de leurs, 
° me. bien formées, mais les poules sont !ocufs, 
A plus sûres, et c'est en elles que lon Le mâle. doit avoir un corps bien | 
Ch. HI, — Seconde multiplication devra mettre sa confiance, Sans !dételoppés large à travers le dos 


des pains 
. , daus bien des cas, tout aussi  fé- 
(5, Mt, XV, 20-38: S. M. VIL 1-9.) |conds et éelosent tout aussi bien 
. . que les ocuts de poules, el peul-ctre 
Jésus gravit ensuite une monta mème encore mieux, mais en géné 
gne et S'y assit, De grandes foules ral, les poussins @ssus de poules 
de peuples Fly suivirent, amenant ‘sont plus résistants, plus visoureux, ant, 
avec elles des mucts, des aveugles, let se développent mieux que CCUX | 
des boitcux, des infirmes et beau- {qui sortent des ocufs de poulettes, À 
coup d’autres malades. On les dé} Si l’on cherche à developper ln 


cartées, Ja 
pliable, la tête sèche, la face 


l'indication d'énergie 


doute, les ouufs de pouiettes, sont, jusqu'au bas du bréchet, donnant 
ainsi une bonne capacité, il doit se 
tenir bien droit, les jambes bien €: 
peau doit ètre souple, 
lisse 
et sans rides, el Pocil chair et sail. 

La face sèche, l'oeil brillant, sont 
nerveuse, 
sans laquelle les indications . du 


è 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 13 janvier 1926 


i 
E Le cartel des oeufs . 
Réôgina— BLes directeurs provi- 
soires du cartel des oeufs et volail- 
les ‘de la Saskatchewan ont décidé 
que Je temps était venu d'élire un 
bureau permanent du cartelh Ty 
a assez de contrats signés pour jus- 
tifier, çette@inesure, Pour fins de 
propagande, le province sera divi- Lens 
sée en six diitricts, COMpDOsés CUus- Plus dun demi-million d'acres 
mêmes de sis sous-disiriets chacun. | dé teïrre et plus de 5,800 nouveaux 
Le 2 janvier plus de 4,500 con- membres, tel est le record du car- 
trats avaient été signés pour le ear-ftel de PAlberta ponr onze mois el 
tel des oeufs et volailles. Ge mois-ci! demi de 1925 d’après les chiffres 


DEPARTEMENT DE LA: 
PUBLICITE 

199 ŒEléctrie, Chambers, 

- Winnipèg, Man. 


; 


nee ne men nes oem die en en eme 


TGANADIAN GO-OPERATINE | 
WHEAT PRODUCERS LIMITED 


posa à ses picds, ct il les guérit, 

Toute la mukitude était dans 
Padmiration de voir les muets par- 
ler, les boiteux marcher, les 
gles recouvrer La vue, et tous 
liatent le Dieu d'Isracl, 

En ces jours-là encore. la mulli- 
fude était considérable, ct comme 
elle n'avait pas de quoi manshr, jé. 
sus appela ses disciples et leur dit: 

“Jai compassion de cette foule, 


glori- 


(1) car voict trois jours qu'elle per: | 
sévère à rester près de moi, et elle: 


n'a rien à manger. Je ne veux pas 
les renvoyer à jeun: si je les fais. 
sais retourner tinsi chez eux, ils 
tomberaient de défaillance en ron- 
te, car plusieurs d’entre eux sont 
venus de loin.” 

Mais, reprirent les Disgiples, où 
trouver dans ce déset, assez de paint 
pour rassasier une si grande foule? 

“Combien avez-vous de pains® 
Jeur demanda Fésus." 

“Sept, ct quelques petils 
sons.” 

Jésus fit asseoir je peuple à ler. 
re, prit les pains et, après avoir ren- 


pois. 


du grâces, il les rompit et les don. lrawski pour violation de son con-E 


na à ses Disciples, et les Disciples 
les distribuérent au peuple. Ï bé. 
nit aussi les quelques petits pors 
sons ot les fil servir, 

Tous mangérent et furent ras. 
susiés. Des morceaux qui furent 
laissés, on emporta sept eorbeilles 
pleines, 

Or, ceux qui avaient mangé c- 
taicnt environ quatre mille, sans 
compter les’ femmes et Les enfanis, 


NOTE, 


(1) ‘lendfe compassion, de ess, 


pour loutes nos misèrts, aussi bien 
corporelles ‘que spiriuelles! 


Réponses aux questions 
Lorsque le Saint-Sicremeunt vh 


exposé durant les quarante heures, 
doit-on faire Tl'aspersion de l'oau 
hénite le dimanche? 

L’aspersion de Peau bénile à la 
messe paroissiale se fait comme de 
coutume, sauf qu'on oimet l'asprar- 
sion de l'autel. 


Est-ce un péché mortel de renicr 
publiquement sa religion? 


Nous ne sommes pas obligés de 
crier sur fous Les toits que neus 
somimes catholiques, mais il n'est 
jamais permis de répudier sa foi 
publiquement. Si par exemple, une 
personne qui n'a aucune autorilé 
nous demandait si nous sommes ra- 
tholiques, lon peut évader la ques- 
tion, mais si cetfe même quest on 
nous était posée pur une autorité 
légitime, nous devons dire la vérité. 


fe: 


Propos Agricoles 


La sélection des volailles pour 
la reproduction 


La première qualité qué Pon doit 
rechercher avant tout chez les oi- 
seaux destinés à la reproduction est 
Ja vigueur, Quel que soit le but de 
laccouplement, ce serait courir un 
grand risque que de ne pas tenir 
compte de la vigceur chez les su- 
jets reproducteurs. 

Hi a été constaté aux fermes expt- 
rimentales fédérales qué les meil- 
leurs oiseaux pour Ja reproduction, 
ceux qui font les plus sûrs géni- 
teurs, sont ceux qui ont atteint tout 
leur développement. Nous ne vou- 


aveu: 


ponte, on aura soin de imetlre à fa 
tête du groupe de poules, un mâle 
: descendant luti-méème dune souche 
bonne pondeuse, I one suffit pas 
ique les femelles dont ce mâle des- 
eend aient pondu un grand nom- 
bre d'ocufs, il faut encore que ces 
‘oeufs soient d'une grosseur résiniè- 
re, C'est Ki un poinf dont on ne 
FS'est pas heaticoup occupé jusqu'ici, 
li bien, que beaucoup d'espèces 


PERRET 


4 
; 


| 
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Le Cartel en appelle de ceîte 
décision 

Bégina, — Le eartel en appelle 

de la décision donnée par le juge 

Emburs dans la poursuite intentéc 

par de curtel contre Léon Ro Ze 


tal, Le cartel apporte 19 raisons 
pour établir son droit de repren: 


dre cette affaire devant Er cour 
id'anpel, à la session du mois de 
mars, 


EL CR 


. } 
Fi obtient un brevet pour Îa 
machine à meltre en quintaux 


Winnipee-{$ K, Lanbert fermier 
de Fregarva, Sask. a obtenu un bre. 
vet pour Si machine à mettre en 
quintaux.  Coite inventions at 
ieours d'esporiences trés sérieuses, 
a prouvé son ie ef sa pratieiu- 
bilité. On propose l'établissement 
d'une usipe à Wineipes poar da fn 
Ibriealion de ceite machine, 

8: 


Une conférence de tous les 
cartels de blé 


Washington, —— Le conseil natio- 
nat des coopératives annonce pour 
ifévrier la lenue d'une conférence 
des eartels de Lit des Etats-Unis, 
du Canada et de PFAustralie, | 


ne moe 


Les progressistes vont s’occu- 


k ‘ 
per de la politique provin- 
ciale 
KRédgina, —— L'Assceiation progres 

siste de la Saskatchewan loaudée 


il v a quelques années ne s'est 6e- 
cupée jusqu'ici que de la politique 
fédérale; mais efle va désormais 
s'occuper aussi de la politique pro- 
vinciale, C'est ce qu'a décidé une 
convention de 100 progressistes 
treprésentant 17 sur 21 cortés fé- 
déraux de la Saskatchewan. 

Le comité provincial des progres- 
sistes sera formé des présidents 


LES NOU 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


ÿ 
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| chauffage ne sy préterail 


corps ne complant pas pour grand? 
chose, Les points qui viennent d’é- 
le mentionné: doivent également 
ÿ ètre pris en considération dans 
la sélection des femelles, 


‘contrôle de la pente et Fon s'aper- 


cevra que les meilleures pondeuses. 


sout celles qui répondent Le iicux 
à la description que noùs venons 
de donner. Georges ROBERTSON 


VELLES 


. 
h 


Nouveau fleau du blé 
Les eultivateurs du nord de 
Saskatehewan auront à faire face-d 
un nouveau fléau, 
maladie du blé eonnue en Ausiralie 
a déjà fait son aparition dans plu- 
sieurs régions du nord de fa pro- 
vince. La maladie atteint d'abord 
la Lige à Sa base ef dans les racines, 
puis La plante palit, se décolore et 
peut Ôtre arrachée sans effort, L'é- 
pis, s'il est formé, ne porte qu'un 
gran rataliné ci sans amande, 
On peut combattre ce fléau 
heülant, auprès fa récolte, Le chau- 
me des parties infestées, pratiquer 
Bt jachère d'été pour détruire ton- 
les les herbes qui Pentretiennent, 
et pratiquer Îa cylture rotatoire CB 
utilsant surtout T'avoine, le lin ei 
le tournesol qui résistent à ccotte ma- 
ladie, 


| .. 
a mn 18e! 


Le charbon de la Saskaïche- 
wan 


ni 


inst'tutions du gouvernement de la 
Suskatehewan se servent dans 1 me- 
sure du possible du eharbon ex- 
irait des mines de la province, 
OQuelquefois le coût de transport 
serait trop élevé, ou le système de 
pas, 


berta. 


‘ 


Il est plus facile de gagner lar- 
gent que de le conserver, Cet apho- 
rise resoii malheureusement fous 
les jours de nombreuses confirma- 
lions. Savoir conserver  Pargent 
gagné ct savoir Le faire produire, 
c'est le secret de la richesse. 


On a dit dé lépargne qu'elle est 
une demi-verlt où iuicux une ver: 
tu civique dont la pratique ässidue 
et raisonnée ne manque jamais de 
prodnire des fruits excellents à In 


de chacun des comités progressis- 
tes des 2 comtés et de 5 autres of. 
ficiers choisis un peu partout dans 
la province. 


Embargo sur l'exportation du 
grain 


Régina, — Vu l'immense quantité 
de grain contenu dans Îles éléva- 
teurs à La tète des Facs, un embar- 
#o prohibant toute exportation de 
grain vers ces mêmes ëél6valours, 
vient d'être dégrété. Ceci aurait 
pour effet de diriger le grain vers 
le port de Vancouver. 


| 


“Soutien de la Fe 


ge 


mime 


fois pour Pindivida, Ia fainille et 
Îla société, [s'agit évidemment jet 
ide l'épargne entendue dans son 
sens le plus large, Laissant de cû- 
té Les abstractions pour se placer à 
lun point de vuc plus objectif, les 


léconomisies, gens savants, nous 61e i 


scignent avec une grande simplici- 
té de langage que l'épargne est une 
mise de côté en vue des besoins fu- 
turs". Ainsi entendue, elle est le 
produit de l'économie, . laquelle 
consiste à ne dépenser que ce qu'il 
est utile de dépenser. Mais l’épar- 
gne va plus loin que l’économie, El- 
le ne se contente pas de réduire les 
dépenses,  d’amasser,  d’entasser 


| 


Autant, 
due possible, on se basera sur Île; 


| 


pe, à Toronte—pavant Ie plein prix 


la 


Le “Take-all?: 


en 


—- Û 
iéginal— Tous Les édifices et les! 


ei, 
alors on brüle du charbon de PAT 


. Les Pilules Rouges sont un excellent soutien, un reconstituant énergique pour l’or- 
ganisme délicat de la femme. Elles entretiennent et renouvellent la richesse du sang, don- 
nent de la force au système nerveux et agissent très puissamment sur les fonctions vitales, 


{ 


C'est en raison de cet ensemble de propriétés que les 


PILULES ROUGES 


sont toujours employées avec succès contre lAnémie, la Chlorose, la Neuras- 
thénie, l’Affaiblissement général, les Irrégularités, les Troubles de la 
Croissance et du Retour d'âge. Voici des exemples de la puissante efficacité des 


Pilules Rouges: 


pa 


“Depuis deux ou 
trois ans la digestion 
merendait maladé; on 
me disait que c'était 
nerveux ct que je n'a- 
vais qu'à me tonifier. 
Ayant lu dans les jour- 
naux ce que les Pilules 
Rouges avaient fait 
dans bien des cas sem- 
blables au mien, jeme 
suis mise à prendre ce 
remède régulièrement. 
Après quelques mois 
de traitement j'étais 
beaucoup mieux; ma 
santé s’est bièn réta- 
blie, Depuis, pour mes jeunes filles, je n’emploie 
pas d’autres remèdes parce que je suis convaincue 
que j’ai le meilleur’. Mme Henri Martin, 6, rue 
Héloise, St-Hyacinthe, P, Q. ee 


“En 1915, j'étais très 
faible et j’éprouvais dif- 
férents malaises qui me 

-fatiguaient beaucoup; je 
gouffrais surtout de vio- 
lents maux de tôte. 
Après avoir lu dans les 
journaux tout le bien 
que les Pilules Rouges 
faisaient pour les fem- 
mes malades, j’ai décidé 
d'en fairel'essai, Après 
trois mois, je me suis 
sentie beaucoup mieux; 

1, | j'ai cependant continué 

* leur emploi pendant six mois pour assurer une 

guérison permanente. Aujourd’hui, je-suis en 
excellente santé”. Mme Frank J. Woods, casier 

466, Tupper Lake, N. Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux fermes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue St-Denis. (N.B. Le 
No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heurés du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils 
qu'ils vois donneront pour rien. . Il vous est impassible de vous soigner à meilleur marché. ot 


.“ « AVIS: Soyez énergiques nour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit èn bouteilles ou en boîtes. de 
carton. Les Pilules Rouges pour les l'emmes Püles et l'uibles sont dans des boîtes de bois, l'étiquette porte un No 
de contrôle et le nom de natre Compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont précieuses, 
quivez-les bien. Chez tous les marchähds ou'par la poste sur réception du prix, 50 sous la boîte, | 


Crnoocrto Chiniquo Franco Ammésienino, Limitéo, 1570, rue St-Denis, Montréal 
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1. 


Le] 


' 


verra probablement naître ce hou-lrecus des officiers de ce cartel, 


veau cartel, Les contracts couvrent 


La première expédilion de blé 


actuellement quelque ehose comme par Je esrtel canadien cut lieu le 


1,135.000 douzaines d'ovufs. 

Les membres du 
droit de contnner à fournir 
chents actuels soit du voisinage soi 
de n'importe quelle ville ou village 
de Ja province, 

L'an, dernier le cartel des .ocufs 
des USE, O. avait donné comme pre- 
imier paiement 20 sous par douzai- 


leurs 


Î 


du marehé pour les Mo. 2 et les 
. CCufs craqués, Un paiement addi- 
,tonijel de 14 sous pou” les No. f 
‘ot 127% sous pour les “Extras, lat 
jfail plus tard, 


| RE 


| Concours de gerçons et de 
files comrne juges à la con- 
ventior des éleveurs 


AL I. € Robertson déclare qu'à 
li convention annuelle des Asso- 
ciations wdéleveurs animaux qui 
aura lieu à Saskatoon les 26, 27 et 
28 janvier. le concours entre gar- 
eans et filles comme juges, sera un 
des articles les plus intéressants 
au programme, . 

! Hs scront appelés à inger les dif. 
férentes classes de chevaux, de 
boeufs, de vaches, de moutons, de 
cochons ci de volailles, . 

De nombreux el magnifiques prix 
seront offerts aux vainqueurs, tels 
que: trophées, médailles, montres, 
plumes-réservoirs, livres, animaux 
vivants el volailles, . 

Toute information peut ctre obte- 
nue en s'adressant à 4. G. Robert- 
son, Secrétaire des Associations des 
éleveurs d'Animaux, à Régina. 


Re 


80,0CC sacs de sucre 

Lethbridge, Aa, — L'usine de 
Raymond à consommé 45,009 ton- 
nes de betteraves à sucre qu'elle à 
transformées en 80,000 sacs de su- 
ere. La pulpe et autres produits 
secondaires sont emplovés dans 
des expériences de nourriture de 
bestiaux. 


nn ne TT ETE 


L'Epargne 


[dans le tricitionnel bis de Haine; 
elie s'allache à faire fructifier Les 
‘sonner polites où grandes que l'é- 
conomie à accumulées. Elle de- 
vient ainsi la source du capital, le- 
quel est un des facteurs essentiels 
de la production. Et lon  com- 
prend alors son rôle. La plus vaste 
catreprise industrielle, le plus lu- 
XUCUX magasin. à ravons ne sont 
‘en derniére analyse, que le ré- 
sultat de l'accumulation un, à un 
des sous et des dollars par Le petit 
éparopants ces sous et ces dollars, 
groupés, canalisés, dirigés vers Ja 


production figissent par former 
des masses imposantes de  capi- 


taux, Nous avons donc raison d’af. 
firmer que nous serions plus riches, 
individuellement et collectivement, 
plus _indépendanis  économique- 
ment, si au lieu de gaspiller nos 
gros sous, nous les avions amassés 
soigneusement «ct avions ensuite 
cherché à les faire fructifier, 

ELU qui en bénéficierait? Tous el 
chacun, mais surtout l’épargnant 
lui-même, Combien peu n’ambi- 
tionnent pas l'aisance, le bien-être, 
la richesse? Et ‘pourtant combien 
peu emploient pour se les assurer le 
moyen le plus facile, le plus à leur 
portée en même temps que le plus 
sûr: l'économie? - La pratique de 
l'économie consiste à vivre selon 
ses movens, La suppression d'une 
dépense inutile, ne serait-elle que 
de quelques sous, constilue une éco- 
noie. 
répétées, méthodiquement, ajoutées 
les unes aux autres et multipliées 
qui assurent, et plus vite qu'on ne le 
croit généralement, la fortune indi; 
viduclle d’abord et celle de la so- 
ciété ensuite, Dans la plupart des 
cas, la pratique de lPéconomie tel- 
le que nous Pentendons se résume 
jh une simple question de bonne ad- 
ministration, : Rien ne coûte cher 
comme je débraillé, le laisser-aller, 
le désordres vien ne mène plus vi- 
te à l’aisance que l’ordre, Ia sobrié- 
ié, la méthode. (La Rente). 


{ 


Notre beurre est exporté dans le 
monde entier 

Le beurre canadien se vend main- 

tenant sur tous les marchés du mon- 

de. L’Angleterre est. notre meil- 


de bons acheteurs dans les Etats- 
Unis, le Sund-Africain, les Bermu- 
des, les Indes Occidentales, Terre- 
Neuve, l'Islande, Cuba, la Chine, le 
Japon, PAllemagne, la Belgique, la 
HoHande, etc. 

L’exportation, Pan dernier, s’est 
élevée à $50,619,000. Celle de Pan- 
née précédente avait été de 39,000.- 
600, La qualité supérieure et Puni- 
formité de notre beurre sont les 
deux principaux facteurs de cette 
augmentation, 

Difficile à battre 

Hugh Siewart de Mount Forest, 
vallée de Ia Rivière Carotte, a ré- 
colté 101 .minots d'orge d’un seul 
minot de semence. Sa récolte de 
blé fut aussi très bonne, lui don- 
nant jusqu'à 42 minots par-acre a- 
vec une moyenne de 38 minots à 
l'acre, n. - 

"Élevage rémunérateur 


“berta sont passés par Winnipeg au 
mois d'octobre ct ont donné une 


Et ce sont ces économies. 


800 bouvillans venant de PAI. 


avtel “ont te lgaison de 45,000 minols partit de 


{)bord du navire 


LE NES 
= mm 


Le mouvement agricole dans 
l'Ouest | 


leur client; mais, nous avons aussi 


0 es, nn 


mn, 
Re SE 


18 nov, dernier alors qu'une car- 
pour l'Europe à 
“Otto Sindinss”, 

Parvenue à Queenstown, Irlan- 
de. cette cargnison fut expédiée" à 
Hlull, Angleterre, par les commer- 
eants de blé. Li . 

Pour Ina première fois denis 
plusieurs années, le Brésil achète 
notre blé. Le mois deruier, le ear- 
tel canadien envovait de’ New- 
York à Bio de Janeiro deux navi- 
res complets et un troisième à de- 
mi chargé, Ceci est dû à lPinsuf- 
fisance de la récolte dans le nord 
de PArgentine, . 

Le 16.février, des représentants 
des trois cariels canadiens, des 
neuf cartels des Elats-Unis ct pent- 
ètre aussi quelques représentants 
des cartels. australiens se réuni- 
ront à St-Paul, Minnesota pour étu- 
dier divers aspects des ‘coopérati- 
ves ot pour établir des : relations 
pins étroites entre elles, 

Le cartel se fera un plaisir de 
répondre à toutes les questions 


Fort William 


nes 
Nos bestiaux.seront recus par- 
tout en Angleterre 
LL 


ns) } 
Ottawa, -— Le département de 
PFAgriculiure a été averti par un 
râblogramme recu d'Angleterre que 
l'ordre assuiettissanti les régions du 
centre et du sud de l’Angleterre à 
certaines restrictions à cause de cer- 
tuines maladies de pattes et de bou- 
che vient d’être annulé à compter 
du 14 ianvier,. IE en résulte que le 
marché canadien des Dbestiaux est 
de nouveaux ouvert nvece les ports 
de Manchester et de Cardiff, à par- 
tiv de cetle date, et aue les bestiaux 
expédiés dans les entrepôts de Glas- 
gow, Dundee et PBirkenhend pour- 
ont être transportés dans cette 
nartie de PAngleterre qu'affectait 
l’ordre ani vient d’être relevé, 
ne — 


y demande un bureau de 


censure 
Winnipeg. — A, E Mackenzie, 
de Brandon, sauhaile  létablisse- 


ment d’un bureau de censure ‘afin 
d'empêcher la publication de rap: 
ports non-officiels sur Pétat ‘des 
récoltes dans le monde. Si Wash- 
ington et  Otlawa s'entendaient 
pour Îa création d'un tel bureau de 
censure, il n'v aurait plus de faux 
rapports à cireuder dans le pays, et 
à jeter dans le désarroi le marché 
du blé, Il nv aurait plus de ces 
hausses et de ces baisses si fré- 
quentes, | 


Du blé en abondance 


Winnipeg. —- ‘ie “Canada Frec 
Press vient de publier son 19me 
rapport agricole et financier, + 

Ce rapport affirme one le 31 dé- 
éembre 1925, 30S.854.997 boisseaux 
de grain avaient déjà été emmaga- 


sinés dans les élévateurs de POu- | 


est tandis qu'à la mème date Pan- 
néc précédente. ces mêmes éléva- 


teurs n’en avaiont recu que 165,-4. 


7U8,9 45. 

La valeur des produits de la fer- 
me au 31 décembre, aurait été de 
$392,496,146 en grains, -#52,926,792 
en bestiaux, $57,577.445 en beurre, 
fromage. ‘etc, $1,517,890 en oeufs, 
$4,961.264 en volailles, 68659,998 en 
micl, 882,803,000 en légumes, $555.- 
000 en laines. Ce ui fait un grand 
total de $542,797,528, contre $384.- 
019,134 pour l'année précédente, 

Le rapport constate aussi avre 
plaisir FJ'évolution constante ‘du 
svstème de culture dans l'Onest, car 
si le blé reste encore la principale 
source de revenus, les cultivateurs 
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Moose Jaw 


207 Bâtisse Hammond s 
Casier Postal 549, Tél 3313 


Docteur J. B. TRUDELLF | 


DIPLOME EN CHIRURGIE Dt 
L'INSTITUE FEAMART DE : 
Ancien élève de PHôpital Neker|i 
et Broca, Paris. 
Ex-Intbrne en Chirurgie à l’Hô 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à Ja Clinique Chi |£ 
rurgicale de lPUniversité Laval.é 
Chirurgien de l'Hôpital Général!Ë 
Na, 6 pendant la Guerre, 

-_. 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste’ pour 
Maladies de la femme, Hôtel. 

Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gon 
verncruent Français pendant 
ln guerre, 
Téléphone 3767 
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SALLUSTE LAVERY, BCE. 


Avocat , 
MAURICE DEMERS, L.L.L. 


Avocat ‘ 
JULES MARTIN, CR. 


Lavery & Demers 
AVOCATS ET PROCUREURS.|} 
19, rue St-Jacques, MONTREAL | 


Tél, MAIN 4472 


Loi Commerciale, Civile et}! 
Criminelle, 


Succursgales:-—" 
Ste-Agathe-des-Mouis, 
St-Jérome, 

Longueil, Qué. 


ERNEST COL?RON 
AVOCAT 


Laflèche, Sask. 


J L GUAY 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 
GRAYVELBOURG, - - - SASK 
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Pour le micilleur 
CHARBON GU BOIS 
appelez 


83002 


The Northern Cartage Co. 
Ltd. 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite,  caleules 
biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour votre vie et sans perte 
de temps. . 
Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens, - 


Mrs. Geo- Almas. 


le seul manufacturier 


CARTES PROFESSIONNELLES 
| ET CARTES D'AFFAIRES 


Agsuranc 


45 ‘à 


N. 


PLOM 


ner vstim 


Le meilieur matériei, le meillen 


lu, 1 


Téléphone 2201. Prince-Alberl 


| POUR 


\ MAI 
il TRAVAIL 


The Pr 


Faites 


ARTHUR J. BOYER 


{Choix de terres en 


en culture dans le 


|| MONTMA 


Fondée en 1 
Tonnerie: 1704 rue Tervi]l 


Daoust, Lalonde & Cie 
MANUFACTURIERS DE 


Tanneurs et Corroycars 


- Bureau et Fabriqno 


PIROTTON 


Monuments funéraires 


. 851 rue Dubue 
Norwood, P, O. 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


ne en nn ne 


‘JOHN DAÏSLEY 


Réparations faites promptemen 


Nous som 


| R VOS TRAVAUX DE | 
SINETTOYAGE et de TEINTURE 
adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


Prix 
É PRINCE-ALBERT ASIE 


Go, Limited 


230—4ème Avenue S. 
SASKATOON, SASK. 


ne reposent plus uniquement sur 


cette céréale niais se livrent petit À {}| Prix, S6.50-—25 
+ A : 30—25c ni A 
petit à une culture mixte. 2 » $ "colis US pour ce travail pour vous. | 
en — . — " _ Ameublement d'Eglise, de 
« æe + e LC] TEININ PEACE ere . 
Le Congrès américain aïdera magasin et de bureau. . 
{ : HA / : i eg au“ 
les fermiers norté le trophée du grand cham- Nous refaisons I aire 
. - ——— pionnat. : chers et todt espèces e À ; 
Chicago. — Les vroducteurs de Parmi Îces vainqueurs, on remar- vaux de menuiserie ou d'ébé- 
grains des Etats-Unis se réjouissent quaït des exposants de la Saskatche- nisterie. 

à la pensée do l’aide que Pon vient [Wan ct de l'Alberta, Téléphones “ 
de leur promettre. Le Congrès a- J Nuit, 2112 
Le FR un "or onfinn: A] Jour, 3275 uit, 

méricain s'est engagé à adopter des Un record de colonisation i , 
lois qui porteraient assistance à a E », ‘ PEACE EP 
toutes les branches de Pagriculture. Près de 15,000 nouveaux colons |" 


se sont établis en Saskatchewan, 
Pan dernier, C’est un record pour 
les dix derhières années. 


û 


; 
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Le comté de Willow-Bunch 
viendrait en tête de la liste 
pour la production du blé ‘| 


; 
0 


« ï 
\ pour a 
bronchit 


tion, 


.. Winnipeg, — Le Dr Donnelly, dé- 

puté de Willow-Bunch à Ja sortic 
d'un interview avec D. C. Coleman, 
‘gérant général des lignes de l’'Ou- 


moyenne .de,1.345 livres par: tête. 
Ces bouvillofhs ‘avaient été. élevés. 


| Ÿ 8 
sur une ferme d'élevage, sans abri 50 sou 


et sans autre nourriture que l’her-!6st, assure que le Pacifiqi : me 
e nou st, assure | que, Cana- 
be de la prairie. ÿ dien étudie séricusement la ques-| Madame Fa TO Gus 
CS , : d str ti sn. + a ee Indian ead, 0 
La culture des aWeilles est lon de li construction, d'un, em boîte 452, 
avantageuse | pranchement ie l'est et à l’ouest def — 


Ces lignes ouvriraient un pays 


Les 129 colonies d’abeilles d’un 
de recevoir au moins 


leurs vente 
beaucoup, 


cs cinq ans. 


Conditions des affa 


Blé hätif 


La récolte de blé du district de : - c'e 
Saskatoon a été emmagasinée | Les ventes faites par les maisons 
Fort William exactement 112 jours.| Qui expédient la marchandise’ par 
après l’ensemencement, d la malle sont un indice important 

: | ‘du pouvoir d'achat des eultivateurs. 
Les produits tanadiens de la ferme Ces ventes, : disent ‘les ‘rapports, 
sont primés à Londres ‘ [s'accroissent en quantité à tel noint 


îres 


Fpossess 
colte. d 


Le ane dard 5. « Îque quelques-unes de ces organisa- |P 
nos pt oduits de’ la ferme: fro- ions ont cru devoir augmenter 
age, beurre doux, beurre : salé, | Pefficacité de leurs services. de: fn- 


oeufs, miel, ont remporté les pre- 

muiers prix dans une exposition. de 

Londres, au mois d'octobre der- 

nier, -Noîre. fromaro a môme por 
N & 


con à pouvoir répondre à laccrois- 
sement des affaives, Naturollemront, 
cet état de choses a eréd une eos E© 


pDétiion plus Ântenso .cur ‘mat 


votre verandah, nous ferons 


CARTE RER RATES IEEE 


North's Asthme 


Médicament 


mañque 
douleurs entre les épaules. 


chands du pays, ct 
quent intéressant 


7 


LE 
H 


IMMEUBLES 


anne 


Ca Confederation Life. 


Prairieg çt 
district 
Montmartre. do! 1 


nn 
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TE 
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Limitée 


CHAUSSURES 


ne 


mme 


49 -Square Victoria 
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| 

en matbre | 

et granit : 

portraits } 
sur faïence : 
couronnes i| : 
en perles {| à 

É 

| 

À 

} 

Î 

À 

i 


EX-VOTO Er !| : 
PIERRES | 
D'AUTEL. j 


Ts 


Ph. N, 1778 


1 
à L 
ÿ 

ne î 


DIER, EXPERT EN 
CHAUTFAGE 


vmes heureux de don 
és pour ouvrages “] 


ouvrage, 
dème RUE OUEST, 


RENTE TERRE 


SON BELGE |! 
SOIGNÉE, LAVAGE A! 
SEC à 


Modérés 


Enr eFs 


ne Albert 


poser des fenêtres à 


ô 


Relief Go, 


merveilleux 


guérison des rhumes, |à 
€, catarrhe, consomp" 
de souffle € 


la boîte par la poste. 
S’adresser à 


il est par CON 
d'observer à 

accrues 

,R 

afivme lopii 

Ar 

5 considérés 


duits 188 
, emplà 


4 


s se sont 
ce qui co! 
tie plu 


des pr 
sera 


ag ‘E aus 

ak mère saison. 
nombre 
que {€ 

+ est aûtr 


Crus 


Mort d’un vieux rissonnaie) 


earth ü 
Duluih, Minn. — Le R. P. Joseph 
Urge 


jonnaire pionnier E 
lin de l'hôpital local St, Marv's 
At mort après dix jours de imala- 
di, H était connu dans tout le 
nord du Days, OÙ il passa de nom- 
brouses années. avec les Andiens, 


1; 


‘Mer Roy . . 


ete aveordé par le Pape à S. G. Mgr 
Lov, archevêque de Québec, vient 
d'urriver à Québec. . Il sera remis 
ces jours-ci à Mgr Roy à Phôpital 
Saint-François d'Assise où le dis- 
tinoué prélat est retenu par la ma- 
ladie, . 

| 


Paris, — Le 19 décembre, le R, 
P, Omer Le Gresley, Budiste, origi-, 
naire de Grande Anse, © 
passé l'examen de doctorat devant, 
la laculté des Lettres de PUniver- 
site de Paris, : . 

Le R, P. Le. Greslev. présentait 
une thèse de 250 pages sur FEn-, 
seigpement du français en Acadie. 
Après da soutenance, qui dura’deux 
heures, il fut proclamé 
vee mention honorable, BRentré au 
Canada le 31 décembre, le R. P, Le 
Gresley a été nommé 
de littérature 
de Bathurst, N.-B. 

a : ——— 


300,000 pèlerins à Ste-Anne 


Montréal, —- Les chiffres officiels 
publiés par les Rédemptoristes de 


î 


CR mme nm 


Docteur ës-lettres 


N.- 


-raux de lañigue francaise, 
Québec, — Le pallium qui avait! 


secrè 


er que 


LES NOUVELLES 


_CHEZ NOUS ET AILLEURS 


| 


Pour le Congrès de Chicago 
de 


Un bureau rehseiqnements 


1 Poitras, O.ML, 83 ans, mis-1francais au Devoir et deux autres à 


ancien chape-ÿ 


Chicago méme, 


k ! 
Le congrès cucharistique am: 
nera à Chicago, à la fin du mois de 
juin prochain, plus d'un million de 


{catholiques de toutes Les parties de 


Remise du pallium à S. G. | 


l'Univers, 

Le “Devoir”, de Montréal, a ou- 
vert chez lui un bureau ile rensei- 
gnéments pour“ les quartiers géné- 


‘Association patriotique des Ca- 
nadiens-francais de l’Hlinois a é- 
thbli deux burcaux de renseisne- 
ments à Chicago qui seront en re- 
lations constantes avec les quar- 
tiers généraux pour le Canada fran- 
cai$ établis aux bureaux du “De- 
voir” | 

L'adresse de ces deux bureaux 
est comme suit: 

223 ouest Monroe, 

600, Blue Island Avenue. 
. Chicago, Hinois. 

On poura s'adresser [à en fran- 
cais et obtenir des réponses égale- 
ment en français. 

On compte que de Rome seule- 


ment viendront huit cardinaux “da 


curia” avant à leur tête le cardinai 
ccrétuire d'Etat, Bien que l’orga- 
uisation ne devait conunencer de 


Honclionner en plein qu'au mois de 
janvier, on sait déjà que deux mitle 
Docteur à: ,pélerins 


viendront d'Allemagne: 


que Les pèlerins de Belgique auront 
à 
mt professeur \ Mercier si son état de santé s'amé- 
raneaise au Collège lliore. 


leur tète le vénérable cardinal 


On croît aussi bien que ce 


îne soit pas officiel, que le cardi- 
naf archevêque de Paris conduira 
‘en personne Îles pèlerins (rançais à 
Chicago. 
.met d’être une émouvante manifes- 
tation de foi, un inunense congrès 
du catholicisme international et Ja 


-Breî cette réunion pro- 


Stw-Anne de Beaupré indiquent que réunion la mieux arganisée de tou- 


300,444 pèlerins ont ‘visité Je Fa- 
meux sanctuaire pendant Ja saison! 


de 1925, De ce nombre 145,000 seine 
sont rendus à Ste-Anne on aulomo-;pues du monde civilisé, 

bile et le reste pi chemin de fer. Gauthier administrateur 
La communion à ëté distribuée à |fréal ( 
297,000 pèlerins el 9,000 messes ont soetir 


été célébrées pendant la période 
sus-mentionnée, ‘ ‘ 
1: 


tes celles qui ont cù licu jusqu'ici, 


EH v aura des sections qui déli- 
reront dans les principales lan- 
S. G. Mgr 
de Mon- 
présidera aux travaux de 
tion francaise, 

La procession du 24 


à 


juin aura 


_ lieu à Mundelein, dans le voisinage 
ide Chicago’ 


. £ " à Chaque matin une messe sera di- 

Un ordre de contemplatifs $ te en plein air au Stadium, Get 
Trois-Rivières édifice. aui peut actuellement rece- 

D voir 90,000 personnes, pourra en 

“La Fraternité Sacerdotale” de recevoir 175,000 au moment du 
Rome, nn ordre religieux contem- congrès. On travaille nuit et jour 
| à le compléter, à v installer des 


platif, a demandé ct obtenu de: Sa] 


Grandeur Mgr F-X, Cloutier, évé-lchaises, cie. 


que de Trois-Rivières la permission 
de fonder une maison dans le dio- 
cèse de Trois-Rivières. . 

Cet ordre religieux qui à vingt! 
années d'existence a été fondé -parf 
le R, P, Provost, un Canadien- fran- 
eais, et s’est développé rapidement ; 
dans la Ville Eternelle, En plus | 
de se livrer à la contemplation. cet 
ordre religieux, s'oceupe particu- 
liérement des prêtres, prêchant les 
retraites au clergé, T| se dévouce 
aussi à lOcuvre de l’Adoration. 


ne 


La Patronne du Niger 


Tunis, — Ste-Thérèse de P'Enfant- 
Jésus à été choïisie, comme la pa-. 
tronne du-Niger. C’est ce que vient 


d'annoncer fe Vicaire Apostolirue 
de celte immense région de plus de} 
dix millions de païens; c’est à lin- 
lercession de Ta petite sainte qu'est 
dûe l'arrivée des premiers 'mission- 
naires 


; ne 
cnesepetanserasmeneuenennnneus 


| industrie plus rénumérative. 


Ecrivez à notre Département: 


Succursales :— 
ASSINIROIÏ+, CARLYLE, 


li 


et des premières religieuses, ? tion, 


| Aux expéditeurs de Crème 


Commencez l’année par une revue de votre troupeau. 
à l'organisation d’une Association pour l'épreuve de vos vaches, 
|! laites vos ‘plans pour votre prochaine récolte de fourraue. 
forcez-vous d'une facon générale de rendre l’exploitation de votre 


Mocse Jaw, Sask., pour tout renseignement que \ 
désirer. Nous ferons de notre mieux pour veus ré 


Expédiez votre crème à notre suceursale la plus rapprochée. 


| Saskatchewan Greamery and Ice Gream Go . Limited 


! CARNDUFF, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW. 
| REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, 


glacée “Velvet.” 


Bi —————— 
Une croissde Eucharistique 
aux Etats-Unis 


New-York. — ne croisade de 
prére eucharistique vient d'ètre i- 
naugurée aux Elats-Uais  eomime 
préparation au grand congrés In- 
fernalional qui tiendra ses assises 
à Chicago en juin prochain. 

‘Fout entholique, homme, femme 
ou enfant, peut s’enrôler dans cette 


du congrès les messes qu'il enten- 
den. les communions et les heures 
d'adoration qu'il fera. Un rapport 
de ces travaux spirituels sera eNvO- 
yé chaque mois aux quartiers feênc- 
raux de Ia croisade, . 

Une semblable croisade, faite en 
1922, avant le Congrès de Rome, a- 
vait donné le résultat suivant: 670,- 
entendues: 503,337 com- 


194 messes £ " 
256,453 heures d'adora- 


munions et 


Voyez 


Et” 


« 
dé la Production, Boîte No: 790,, 
e vous pourriez 
pondre. 


, 


croisade en offrant pour le 


Dame du Cap 


Plus de 100,000 pèlerins; 67 sétert- | 
nages organisés. 

. F Oblals, gardiens 

Sanctuaire de la Reine Qu T. 


Fes Pères du | 


S. 


| 
î 
Rosaire au Cap-de-la-Madeleine. su | 


déclatent très satisfaits des résul- 
tats obtenus au 
1925. Le nombre des pèlerinages 
organisés a été de 67, contre 63 ‘en 
1924, et celui des pélerins, d'après 


des calculs assez serrés, a été de : 
f12.000, contre 80.000 en 1924, Avocat À vocat et Notaire 

cette augmeutation est due, sans L ‘ 
doute, à l'affluence des touristes qui, | ADRIEN DORON PB.A. J. J. MaclS AAC, LL. B. 
au cours de In belle saison, se sont! | ° 7 OCAP NO 
arrôtés, pour une halte plus ou AVOCAT, NOTAIRE 
moins. prolongée, au Sanctuaire: ' ‘ 
nas il faut surtout l'attribuer au  oCUreUt olaire | 
besoin dej plus en plus prononcé Avocat, Procureur et Notaire Mitchell Block, Chambre 9, 
au Cprouve notre peuple de visiter : D AL 580 . 
chaque année, en pieux pélerina- ‘ Tél. 4682 
ge, Notre-Dame du Cap.  * VONDA om SASK PRINCE-ALBERT ee 

La moitié presque des pélerins ” _ mn ep 
sont du diocèse des Trois-Rivières, , benne 
8t la majorité se sont transportés . es 
au Cap-de-la-Madcleine en autos, en | Avocat et Notaire Dentiste 


autobus où en voilures. 
les taux, d'exeursion 
Les compagnies de chemin de fer et 
de bateaux ne sont plus abordables 
vour la elasse plutôt pauvre des cul- 
livatours ct des ouvriers chez qui 
se recrutent la presque totalité des 
pèlerins.’ Le jour, souhaitons qu’il 
Vienne bientôt, où ces services d’u- 
tilité publique reviendrant aux ré- 
ductions proport'onnelles d'avant- 
gucrre, le chiffre des péicrins sera 
vite doublé. 

* Plus de 20006 messes ont été ec- 
lébrées au Sanctuaire au cours de 


C'est que 


Pannée et bien prés de 60,000 com- 


unions v ant été distribuées. 

Lacireulation des Annales de No- 
tre-Dame di Cap s'est également 
accrue de facon sensible, 

L'oeuvre des retraites fermées 4 
aussi fait de grands progrès, En 
Fan 1924, 18 grounes avaient donné 
292 reiraitants, Cotte années, 31 
groupes donnent 555, C'est une 
augmentation assez sensible, 

En somme, grâce à la généreuse 
publicité que ui a accordée’ la pres- 
se canadienne, Pon peut affirmer 
que, durant Pannée 3995, la Madons 
Nationale du Cap-de-la-Madeleine a 
ëfé niieux connue, plus visitée et 
invoquée avec plus de confiance, 
peut-être que jamais, 

a . 
3,000 poèmes pour le congrès 
Eucharistique de Chicago 


Chicago, — Le concours organi- 
sé pour la composition d'une hvim- 
ne officielle devant servir au con- 
grès, à fail affluer ici plus de 3,000 
voèmes venant des Etats-Lnis, du 
Canada et de toute PEurope. 


pe 


Le Cardinal Lavigerie 

Lavisoriel Ce nom évoque toute 
une période glorieuse de la plus ré- 
cente histoire de la France, intinie- 
ment mêlée à la plus récente his- 
toire de l'Eglise, 

Civilisation, évangélisation: pour 
ce grand Apôtre qui fut un graml 
Français, les deux mots étaient sY- | 
nonvmes, Civiliser, n'estee pas d'a 
bord, élever l’homme moralement. 
le libérer des instinets de brutalité 
et de l'âme égoïisme, lui faire entre- 
voir, par conséquent, une loi supé- 
rieuve à lui-même, une justice plus 
haute que son intérêt du moment, 
un amour, qui débordant de son 
coeur étroit, englobe ses frères en 
humanilé—Dien enfin. 

Êt c'est ainsi qu'employant tout 
son génie à étendre le règne de Dicu 
sur la terre, le cardinal Lavigcrie é- 
largissait le champ de la civilisa- 
tion et travaillait pour la plus gran- 
de France. : 

A était done impossible que les 
fôtes du centenaire de sa naissance 
aui viennent d'être brillanunent cé- 
lébréss, non seulement à Paris, mais 


à Alger ct à Tunis—sur cette terre | 


d'Afrique où il s’est immortalisé, ne 
furent pas des fêtes patrotiques cn 
mème temps que catholiques, réus- 
naissant dans un même hommage les 
autorités religicuses et civiles, , 
Autour de la statue en bronze du 
Cardinal que l’on inaugurait à Al 
ger on pouvait voir se presser Île 
Cardinal Charest, légat du, Pape. 
plus'eurs archevèques ou évêques 
de France, M. Vicletite, gouverneur 
général. de PAlgérie, l'un des chefs 
du Cartel des gauches au Parlement. 


les représentants des ministres, de 
la guerré et de la marine. “Cest 


parce que le Cardinal Lavigerie, dé- 
clare M, Violette dans son discours, 
s'est toujours adressé à la raison ei 
à Ja justice qu'aujourd'hui, sans dis- 
tinction de nationalités, de partis, 
de conceptions philosophiques ot 
de confessions religieuses, tous ‘les 
honmmes de raison ct de justice vien- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


esurs de lannée- 


à ERA ON OU OA NEO OR AC CO OO ONE ONCE BOOT Ou 


accorilés par | 


13 janvier 1926 


at 


\ 


ee reemr. 


HENRI COUTU, BE. À. CHS. C. 


Avocat et Notaire . Scrvice des 


907 Bati 


Sask. JAW 


GRAVELBOURG | MOOSE 


CORRE 


Notaire 
J. FE. MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 


29, dième Rue Est, 


Le = 


Géornètre et 


Téléphone 2225 
PRINCE-ALBERT 


Le seul buronu 


= - SASK., françai 


sacrifice d'opinions qu'il conseiHaitr Cette doctrine du docteur angé. 
aux autres au nom du bien com- ligue s'impose à tout homme intel- 
mun, one fut pas compris sur Fectucl. 
Fheure, ‘Trop de passions contra- |il'idées délétères sapent, dans su 
dlictoires étaient intéressées à ce base, l'édifice social; aujogrd'hui 
qwéchouât ce noble effort dapai- | que Panarchie s'érige on système, 
sement. Ji Hwporte que le penseur éludie A 

Mais n'est-ce pas, pour lui, la plus {fond lt dactrine de la vérité afin 


éclatante et Ia meilleure revanche de S'opposer, dans la mesure de ses! 


forces, à fa propasande subhvergive 
que mène le socialisme, 

Fort suggestils, aussi,  soraient 
ces deux opusenlies aux iandataie 
res du peuple. La position oceupéce 
par des ehefs du pays ne doit pas 
vlus haut symbole de la paix ot delétre envistaée seulement comme 
la grandeur françaises dans Je par lespédient lecratifs elle est avant 
ravonnement de Pesprit chrétien, jlout, d'ordre moral et d'intérét com 


que cette refconire des plus hautes 
autorités religieuses ot civiles du 
pays dans un suprème hommage de 
gratitudes à sa grande mémoire, 

Le souvenir du Cardinal Lavige- 
rie restera, er Vrance, conne le 


min. Mais la science du gouverne. 
; XYZ, ments comme doute scienee, s'ar 


Où {rouver meilleure sotrr- 


ns hip prend, ! . 
BIBLIOTGRQUE SACERDOTALE lee que les conseils, où plutôt les 
A principes fondamentus de l'auto 


rité sociale, &aborës le Prin. 
ce des théologiens? 

ie Hvre est en vente chez Pietro 
Marietti, Faurint, Halis, 


mn D Pn 


3 , . 
C’est bien domimage 
La petite Marie demande à sa mè- 
re si cest vrai que Dieu voit tou. 
Mais, certainement, répond elle, 
Alors, Marie, révouse: 


Politica divi Tliomae Aquina- par 


tis opuscula duo 


La maison “Marieiti” vicont de pu- 
blier en un livret de cent vingl pa- 
ges, doux ovuvres politiques de St- 
Fhomas; “De Regimine Principum 
ad Regem Cvpri,” et “De Regimine 
Hudacorum ad Ducissam Brhban- 
Hiae.” ‘ ; 

La penséc est des plus heureuses, 


En ce temps où la sociélé est aux}  —C'est bien donimages va, na 
iprises avec toute sorte d'enneniis, [nan 


—{Æt pourquoi donc, ta petite? 


if est opportun de revenir, dans F | Ce 
—Parce que être 


Part'et le droit, aux principes s0- 
ciaux immuables, basés sur la rai- 
sou et sur l’ordre établi par Dicu. 


Paurais voulu 
bien sage pendant huit jours, pour 
Jui faire une surprise... 


pm ment ed 
EE 


édrale 


La Survivance à la Cath 
‘ de Montréal 


Discours de M. l’abhé Morrissette, curé de Radville. 


à tous les combats, .des volontés de 
fer capables de tous les sacrifices, 
des jeunes gehs actifs pour ventre. 
prendre de grandes choses qui mé- 
ritent l’honneur devant Dieu et de- 
vant les hommes, . 
IL est dans Ia tradition de nos 


À In ville de Montréal, surnom- 
mée Ville-Marie, par son’idigne fon- 
dateur, monsieur de Maisonneuve, 
parée comme une reine aux grands 
jours de fûles, ne ‘pouvons-nous 
pas adreëser ces paroles du Psal- 
mistes: “Leva in circuitu oculos, 
omnes isti venerunt tibi, “Lève les 
yeux ct voit tous ces peuples ac- 
courus à ton appel.” 

Cest au pied de Pautel du Sei- 
gneur, dans éette magnifique ca- 
thédrale, que nous venons ec soir 
demander les bénédictions du ciel 
sur notre cher Canada, 

C'est au maître suprême de tous 
les royaumes, de, tous les empires 


évêques ct de nos prétres de suivre 
les mouvements de la vie nationale 
dans ses diverses manifestations 
pour en orichter Îcs courants, au en 
redresser les écarts. Les évêques et 
les prêtres canadiens ont toujours 
ëté les principaux constructeurs de 
Ia nationalité canadienne-française. 
C'est avec beaucoup de regrets que 
nous, brôfres. nous vovons partir 


Atiouvd'hui que quaotité:£ 


Every bottle maintains 4 
uniform high standard for 
quality and flavor. 

: It’s the ageing of all our 
Old Ale, American Style 
| Beer and Extra Stout that 

‘gives that smooth, rich 
l' Mavor. 
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THE 


WOLSELEY. | 
Pour les fêtes, commandez chez votre fournisseur notre crème 


nent apporter à.ce noble Français {et de tous les PAYS que nous sonr- 
le témoignage de leur reconnaissan- [mes venus présenter nos voeux el 
ce.” - ", {nos hommages. 

À Tunis, les fêtes eurent ce mê-! La mission des Canadiens - fran- 
me caractère d'émouvante union sa-|çais dans ce-pays du Canada est 
crée, Le président général, M.,Lu-fune mission d'apostolat: nous de- 
cien Saint, les représentants du !vans done tous Y être fidèles. Par- 
gouvernement beylical et du #ou- tout où la Providence nous à plu- 
vernement de la République mélè- lcés sur cette terre canadienne, nous 
rent icur juste louange à cellé du sommes la lumière, Je flambeau 
légat pontifical et des prélats quifdont la fonction ‘est de. montrer le 
l'assistaient. Li Christ à tous le$ hommes. 

Enfin, à Paris, dans l’enceinte of-| . Notre patriotisme canadien ne 
ficielle. de Ia Sorbonne en présence fjoit pas être d’un jour, ntais de 
du délégné du chef de PEtat et sous | tous les instants.de notre vie, Nous 
la présidence de M, Jules Carbon. [ne devons pas dévier de la voie 
ambassadeur de Francé, il apparte- tracée par nos ancêtres, l'honneur 
naît à M. Louis Bertrand, nouvelle: |et la reconnaissance nous ‘obligent 
ment élu à l’Académie française, d'é-|à marcher sur les traces qu’ils uous 
voquer la puissante silhouette ellont léguées au nrix de tant d’ef- 
l'oeuvre grandiose du primat d’A- {forts et de sacrifices. 
frique. . .. . Soyons donc toujours et partont 

Cette union patriotique qui $ est fidèles à ja foi, à la langue et aux 
réalisée spontanément autour dC{{raditions de nos. nères qui nous 
son souvenir aurait ni sonsoler le ont fait ee que nous sommes. Nous 
Cardinal des incompréhensions dont nous devons à eux. Dieu le veut. 

exprime le! Nos pères ‘autrefois. ont lutté 


il souffrit, ou, couune. 5 exn è 
Souverxin Pontife, “des blâmes ir-|pour l'existence, aujourd’hui nous 
luttons pour ‘notre survivance, Les 


réfléchis ct inconsidérés qui répan- | 
d'rent, de Pamertume sur les der-!conditions ont un peu changé, mais 
ia nécessité de la lutte reste la mê- 


nières années de sa vie.” | 

HN n'avait jamais eu, comme Fran-[me. Dans la latte pour la survivan- 
çais. qu'une ambition, et combien !ce conime dans la Intte pour Pexis- 
noble: Ia France moralement plus |tence, la méthode de Dollard est 
grande à l'extérieur, ‘plus unie à|touiours la moilleure, c’est à dire, 
Tintérieur, Or, spectateur désolé {qu'il faut mener Ja lutje jusqu’au 
des divisions politiques, qui sépa-fbout, qu’il faut recruter des hom- 
raient, les Français, il n'hésita pas mes courageux, des hommes de ca- 
le premier, à prononcer de coura-|ractère, faisant honneur à la race 
geuses paroles d'union et de rallie- et pouvant la diriger, Ge au’ilnous 
ment. sur le terrain du régime éta-Jfaut, ce sont des Ames généreuses 


bli, donnant lui-même d'exemple. dulet grandes, des coeurs ardents prèts 


les nôtres pour aller s'établir autx 
Etals-Unis, Oui, chers compairiutes, 
restons chez nous,  emparons-nous 
du sol canadien, et Ie sol canadien 
c’est non seulement la province de 
Québec, mais le Canada tout entier, 
Gardons ce qui assure notre survi- 
vance catholique et francaise, ce 
qui a fait de nous le peuple Le plus 
heureux. le plus religieux de Ha 
terre, C'est notre devoir, car nous 
somimes un peuple essentiellement 
agricole, . 


Grâce à Pinfluence toujours crois-'Î 
sante que nos Seigneurs Mathieu ct} 
Prud'homme exercent sur nos hom-'$ 
mes d'Etat protestants, nos instilu-!Î 


tions catholiques se développent ra- 
pidement, Au dire de l'honorable 


M. Dunnins, premier ministre, et} 


de l’hon. M. Latta, ministre de l’é.; 
ducation. nos'‘institution catholi- 
aues, c’est-à-dire nos collèges, nos 
couvents, nos écoles, peuvent être 
classées parmi les meilleures de la 
vrovince, tant au point de vue de 


l'éducation que de Penseignement.:} 


Au nom de. Nosseignenrs les Evé- i 
ques, le clérgé ét les fidèles de la: 
province de la Saskatchewan et en; 


nous. apportons à la population ca- 
nadicenne-francaise'et catholique de 
Montréal un sincère et cordial mer- 
ci pour sa grande générosité à: l'é- 


sa grande générosité  narticulière- 
ment: à l'égard du collège Mathieu 
et.de notre vaillant journal Le Pa. 
triote de l'Ouest, 


particulier au nom des pèlerins de {£ 
la. Survivance Franco-Conadienne, à 


sard de notre groune français, nour i 


NDE 


On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - 


CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour Le Dominion, 


plus modernes, 


Appareil de radiographie, ete, 


sse Janinond 


Avocat et Notaire 
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McCüvein 


ER. LAUPENT ROY 
Des Hôpitaux de l'aris, France, 
Chirurgie ot maladies de Ja femme, 
| Bureau, A Mec 
| Résidence, SEUL Avenue Victoria, 
REGINA, SASK, 


, 
La 


Médecin-Chirurgien 
Des Lôpltaux de Paris 
10007 Ave, Jasper, 


allum IT, 


ct de Now York, 
‘Téléphone 2009, 


Dr, J BOULANGER 
MÉDECUS CLÉIRURGIEN 


Liconeié pour tout Le Canada par 


he Melieal Coune 


ratements pur 
Laboratoire de 
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Médecin-Chirurgien 


il uf Canada,” 
ke uulium, 
ltavons-X. 
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J.-P. DESROSIERS 


Ex-Enterie de PHôpita 


1 N.-D, Montréal, 


tie sente raratensée notarié, 
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des hôpitaux de Ne Vork ut Chicago, 


Chirurgie et mathdies de la fontme, 


Bureau20t, Edifice CP. IR 


lun Cresvent E, 


d'Avosut de Hauguc Résidence, 418, Spait 
ce  Régina, SASKATOON, Sask, 
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UN PAMPHLET ! 
(iustré) 


DU CANADIEN FRANCAIS 


“TEKTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande, 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


Alberta — Canada 


PA PO AT LL M A A A 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguers et enthoutiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sa puissanco 
est réelle et lorsqu'il s'applique à den travaux ceclésiastiques, il 


| 
| 
| | devient'une 


grande piissanee pour le bien, 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios! 


| AUTELS, 


TARBES de COMMUNION, 
Sengliola, Itigralico, 
STATUES co Marbre, 


CHAURES un Marbre, 


Or-bronze, Vierre, Rigalico, 


S'FATFIONS BE CHEMIN DE CROIS (Groupes en Relief}, 
VERIOUERES en verre anfique où usalin. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS PAPTISMAUX, en Marbre et KRigalien, 
CRECHES DE MNOFI. 

Cutalogue photographies ou dessins aourmis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


415 rue Drolet 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


Montréal, P. Q. 


‘ CHICAGO — NEW YORK — PIEFRASANTA, ITALIE. 
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, MARCHANDS DE BOIS EN GROS 


Bois de construction et poteaux 


SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


BOITE 752 


ren a Perte manner 


Du, 
Producteur 


voût délicicux. 
fre commande 
déja ancienne 


Wandes, 


Brochet 


instructions, 


Er: 


Notre poisson est gar 


Mulsts, ronds, Ia livre . 
J'ruite saumonée nettoyée, la livre... 
Nous expälions en boîtes de 169 on 50 livres suivant vos 
Si vous désirez que Pexpéiition sôit faite en boîte 
de 50 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
sou par livre aux prix précités, 
Nous nexpédions que ce qui est mangeuble, afin d'économiser 
sur les frais d'expédition. 
Faites remise avec votre commande. 
à votre gare de chemin de fer mettez assez d'argent en plus pour 
payer le transport. . 


seulement, 


Poisscoint 


DES LACS DU NORD 


4 


NELSON, 


Consommateur 


anti frais et de prises récentes, 
gelé à la surlie de l'eau 6t immédiatement mis en boites pour le 
brotéger des vents qui le déssécheraient et lui feraient perdre son 


Il est 


Vous ne ferez pas d'erreur en nous confiant vo- 


pour votre provision de la suison, 
est digne de votre confiuince, Nous 


tisfaire nos clients de façon à nous assuer leurs 
L] 


50 livres pour #5.75. nm. 
Poisson blanc nettoyé, la livre... sus 812 sous 


Gros dorés ronds (Yellow Pike}), la Jlivre..i2 sous 


nettoyé et sans tête, la Livre. 


ADRESSEZ DEPT. K-4 


BIG RIVER CONSOLIDATEZ FISHERIES LTD. 


Big River, Saslk. 


Référence:—La Banque Royale, Prince-Albert, : 


Dortpensos 


15 sous 


… 


sil n'y a pas d'agent 


Notre maison 


désirons sa- 
futures com- 


: 


NOTRE SPECIALITE pour cot hiver est d'offrir à nos clients 
100 livres de Poisson blanc suigneusement nettoyé pour 811.09 et 


6 sous 
4 sous 
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Envoyez-nous ceux 
qui vous quittent” 


“ 9 Lé La  ® - 
‘Au parlement de Québec M. Denis répond au Lieutenant- 
Gouverneur et au Premier Ministre. 


Message de l’Ouest à la vieille 
_ province 


Er 
| 
| 


| 
| 
| 


Je dois remercier Mgr Brodeur des 
: paroles si élogieuses qu'il vient de 
prononcer à mon sujet, mais ces 
paroles me mettent dans l'embarras, 
et j'aurais beaucoup préféré qu'on 
vous dise que je n'étais qu'un fer- 
mier de F'Ouest; ce qui eut servi 
d'excuse à un manque d’éloquence 
dont vous allez être les victimes, 
résignées, je Pespére, 

Je remercie avec émotion son Ex- 
cellence le  Lieutenant-Gonverneur 
des souhaits de bienvenue quil nous 
a adressés avec tant dlélognence. 
Comme Pa si bien dit votre Excel- 
lence, nous sonimes venus dans ces 
temps de fêtes, comme des fils de- 
puis longtemps absents, passer des 
jours heureux au forcer paternel; el 
lon nous reçoit non pas seulement 
comme des:fils mais comme des 
rais. ‘ 

Depuis que nous sommes entrés 
sur le sol béni de la douce provin 
ce. Ja cordialite enthaisiaste de nos 
frères, a transformé notre pèlerin 
ge en macche triomphale, La pro- 
vince de Québce a voulu nous mon- 
trer par les magnifiques récepl'ons 
qu'elle nous a faites, qu'elle est bien 
restée fidèle à son émouvante devi- 
se: “Je, me souviens”, et qu'elle n'a 
point abandonné eceux de, ses fs 
qui là-bas dans les plaines de FOues: 
sent restés fidèles à sa magnifique 
histoire, et continuent à porter han 
et ferme te drapeau de Br race, Mer: 
ei à vous Excellence, d'avoir bien 
voulu par vos piroles, farlfier ei 
nous erlle certitude que noys aviins 
déj ‘ 

Merci ossi à M. 


ge de gloire et d'honneur léguës par 
nos missionnaires ét par nos explo- 
rateurs, sont aujourd'hui reçus of- 
ficiellement et salués par la race 
toute entière. car permettez-moi de 
vous le Hire, M. le Premier Ministre, 
nous ne saluons pas en vous le chef 
dun grand parti, nous ne saluons 
vas seulement le Premier Ministre 
d'une province, nous saluons 0 
vous le Premier Ministre de toute 
la race française d'Amérique dont 
tes groupes s'étendent d’un océan à 
l'autre, 

Vous représentez à nos veux fi 
race toute entière, dont la province 
de Québec est l'incarnation, et c'est 
à ce titre M. le Premier Ministre 
que je dépose à vas: pieds 16 hom- 
images, non pas seulement de 300 


pélerins mais les hommages des 
125,000 Fsanco-Canadiens qui habi- 
tent les provinces de FOuest, et 


dont nous sommes les déléguées, 
La province de 
MÉSSAGE A LA Québec ést la mé: 
MERE-PATRIE re-patrie d'une ra- 
DES GROUPES ce nouvelle: Efle 
FLANCALS. est la méère-palrie 
de toui les gro: 
pes françuis dispersés à HaAvers le 
Dontinion, Elle ax charge d'âmes, 
comme le disait PAction Française 
il va quelques jours: et de ce titre 
déeoutent des devoirs et des obDli- 
gutions. C'est vers elle que se tour 
nent instinclivement nos avant-sar- 


des au moment du dangers et je 
vous remercie, M Le Premier Mr 


nistre,c de nous avoir montré par 
ves parles que la vieille province 
epomorend ses obligations 6t saura 
les ceinplir, 


le Pronuier Ministre 
pour ses éloquen-: 


MERCI AU 


PREMIER MI Naus sommes ici porleurs d'un 


message: d'un message, qui ie Sais, 


" 4 : MD n % È 2 : 

VE TS 1e paroles. _ ré peudsere de li joie dans tous Îles 

À - ù n s . ss l'ai PNUT n Ù , 

CASE DAME. eéptions pourtant | eetMiS que fil cueore baure d 
M R ut mot Si grand de Patrie. Messus 

RIQUE. Ne nobEtus es ‘ Nil bien court, mais énergique, et facs 

SU DIRES QU pros nee de Québec, face à cet- 


nous ont êté failes, aucune ne Nous 
a plus droit au cacur que selle chi 
Ahtec’est que les fils de la race, cet 
qui sont allés lh-bas, dans Les tn- 
menses prairies, recueillir Phérita 


Le race que représentent ici son Ex 
cellenece, le Lieutenant-Gouverneur, 
et A le Premier Ministre, je tens 
à dire bien haut at nom des mrou- | 


NORTH STAR LUMBER COMPANY, LIMITE 


mme 
ct 


Vend douze variétés de eharbon dout les prix varient de 
$7.00 à $11.75 la tonne. 
Nous avons aussi 


corde. | 
Vous trouverez toujours chez nous ce doat vous avez besoin. 


Satis'action et prompte livraison, 


NORTH STAR LUMBER COMPANY LIMITED 


QU SE TROUVE LA MEILLEURE QUALITE DE 
MARCHANDISES 


J.-P. HEPBURN, Gérant. 
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PANNERIE DE 
l ENREGISTREE 
LA MAÎÏSON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
Quartiers-généraux des robes de FOuest 
TANNEUR EP MANUFACŒURIER GENERAL 

Cuir, de harnais tanné à FPhuile noire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies pour réparations 
| de selles et chaussures. 

envoyés gratuitement sur demande. 

e. UELMAS, Sask. 
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dicigé par les Pères Oblats de Marie Immaculée. 

COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
formation complète dans les deus languce: 
aux degrés de Bacheïier-ês- 
s à touter 


nn 


Écor 


ue plus araplies renseignements s'adresser ag? 
‘ COUVOEREND PERTE R 
es 


ECTEUR, 


h ! ce 


J'NOTRE SUR- 


Il 


LE-PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi; 13 janvier 1926 


_— mer Lnemtineent ms ame me Mne me ee Te 


pes de: l'Ouest; “Franco-CGanadiens 
nous étions, Franco-Canadiens nous 
sotumes vestés, et Franco-Cana- 
diens nous resterous”, 

Nous avoñis connu des heures dif- 


à 
indigne de notre histoirg indigne 
de notre race.” 


LE MESSAGE 
DE M, DUN- 


Mais il est temps, 
M. le Premier Mi- 
nistie, que ie nor- 


ficiles, des heures d'angoisses € ING A4 M. ie à votre connais - 
l'anxiété, mais groupés SE utour del FASCHÉRÉAU: sance, un message 
uos chefs, autour de nos organisa- | “ENVOYEZ- qui vous fu remis 
tions, nntour de nos drapeaux, nous | NOUS CEUX pour vous, par 
avons traversé ees luttes et nous) QUE VOUS l'Hon. Dunning, 
en sommes sortis plus forts. plus | QUITTENT," Premier Ministre 
résolus, plus déterminés que jatnais de Ja Saskatche- 


à rester ee que nous sonmies, et à 
maintenir dans le coeur de nos erf- 
fants Pamour de la langue françai- 
se et de notre foi religieuse. * 

On a voulu durant un certain 
temps détruire l'âme de br race: en 
arrachant le français de nos écoles: 
mais les pères et mères de famille 
dressés autour des forteresses qui 
sont ces écoles, firent face à F'atta- 
que, et de toutes leurs énergies cr'è- 
rent aux adversaires, le mot célé- 
bre,—"“On ne passe pas” “il est une 
chose .que vous n'aurez jamais, c'est 
l'âme de nos enfants, c'est Pâme 
de la race”. 

Et cest pour affirmer cette sur- 
vivance que ce pélerinage fut orga- 
nisé. Nous avons voulu par une 
grande manisfestation montrer que 
les fils de la Rivière Rouge, de Ha 
Sask., où ceux qui viennent du pied 
des Rocheuses, sont encore aussi 
Canadiens que ceux qui sont restès 
sur le bord du St-Laurent. 


. Vous nous avez 
NOTRE SURVI- dit tout à l'heure, 
VANCE DANS M. le Premier Mi- 
LE PASSE. nistre, que vous 
n'aimiez nas le nom 
que nous avions choisi parce qu'il 
ne s'agissait pas seulement d'affir- 
mer a Survivance ais il fallait 
encore en affirmer la continuation. 
Si nous jugeons l'avenir d'après le 
passé, je crois pouvoir vous affir- 
ner, M. le Premier Ministre, que 
cette survivance se continuera, 

1 voa dix ans, on voulait arra- 
cher Je français de nos écoles: i 
voa dix ans, on nous traitait en é- 
tranger, en parias et aujourdhui 
les Ministres se déplacent pour ve: 
nr nous saluer. 

A Régina lou, Donning suspen- 
dait la session parlementaire, ete 
compagnie de Su Grandeur Mgr 
l'Archevèque de Régina dont le son- 
venir est encore si vivant à Qué- 
bec, et auquel nous devous tant de 
reconnaissance, PHon, Dunning as 
je, accompagné de Arois de ses 
collègues, venait à la salle Ste Ma- 
rie, nous apporter le salut de son 
gouvernement, 

Du Manitoba, pays de tant de 
luttes, nous étions reeus officielle 
ment au nom du gouvernement pur 
POrateur de la Légistature l'un des 
fils illustres de ba race, l'Hon, Tal- 
bot, qui nous parla en français dns 
cette mème enceinte d'où étaient 
parties Les mesures qui, d'après 
leurs auteurs, devaient détruire une 
langue qui se porte encore bien, 

Et le Premier Ministre du Mani- 


fl toba, l'on, Bracken, disait à a fin 
dide ses remarques, “Allez dire à la 


province de Québec que votre grou- 
pe a toutes les svimpathies du gou- 


ue . fi vernement de cette province, 
du bois de chauffage à 55.00 et 56.00 la 4! } 


Une minorité qui a su ainsi $C 
faire respecter a te droit, il me sem 
ble. de lever la tête avec fierté, ct 
d'affinmer à la face de togte a ra- 
st surivvance présente, aussi 
bien que sa survivance future, 

Cette survivance 
LES GARAN- j'en vois la garantie 
TIES DE absolue dans nos 
dvéques, dans evs 
Princes de l'Eglise 
qui unisseut daas 
un méme amout 
cette église universelle dont ils sont 
les évêques, et cette race dont il 
sont les enfants. Je La vris, dans 
notre clergé, dans ces prêtres qui 
pou: font faire les mêmes prières, 
nous parlent la mème langne qu'ils 
l'ont toujours fait dans les Eglises 
de Québec. Je la vais dans ces pa- 
foisses dent vous nous parliez tout- 
à l'heure M. le Premier Minisire, 
paroisses dont les noms ressemblent 
à s'y méprenlre à ceux des pravas- 
ses du St-Laurent, et qui si elles 
sont moins riches que celles de 
Québec, sont tout aussi chrétiennes. 

Cette survivunce je la salue dans 
nos organisations nationales qui dé 
passent Île rôle d'organisations or: 
dinaires, et deviennent de vérita- 
bles ministères d'action frança'se et 


VIVANCE 
FUTURE. 


de défense nationale, Je la salue 
dans nos journaux francais de 


l'Ouest $i patriotes sentinelles vi- 
silantes auxquelles la race d'iit une 
infinie reconnaissance. Je a saine 
dans ces pèlerinages qui, rhaque 
année, voht jeter des Milliers et des 
nriiers de pèlerins aux pieds de ta 

Vieege Marie à StLanrent, où aux 
pieds de a Bonne St-Anne, à St 
"Anne des Chènes au Man. où à St- 
Anne d'Edmonton en Alberta. 

de la saiue surtout cette survivan- 
ce dans nos écoles dans lesquelles. 
M. Le Premier Ministre, on doñne 
l'enseignement d'une facon oui don- 
ne satisfaclion-aux chefs de notre 
église; dans ces écoles, où avec lour 
programme français, uvee nos vi- 
sitours, avec nos concours annuels, 
dans ces ceoles où le français est 
à l'honneur plus qu'il ne l'a jamais 
ete. 

Et je ranpellerai à ec propos, que 
durant les examens français tenus 
cette année, de tous ieunes enfants 
de l'Ouest, de LE ans, de 12 ans, nous 
frent des compositions françaises 
qui w'ouraient pins ét” roniées par 
les imoilleurs écoles ‘de Québec. 

Je La salue encore cette survivan- 
re dans nos gallèges classiques dant 
la bise d'enseignement est be fran- 
cuis et qui sont fréquentés par des 
centaines d'élèves parmi lesquels 1a 
génération de demain chaisiva Îles 
chefs qui ramasseront lo drapeau 
aus nos mains défaillantes ne pour 
“ont nlus norter et le tiendront à 
leur tour, bien haut, pardessus les 
clochers de toutes nos paro'sses, 

At His vont pas dégénéré, ceux 
ani se sont élaucés snr les iraces 
glorieises de Lavérendrve. ils ont 
aardé leurs nositions. ils Les ont far- 
tifiées. ls les ont dévelnpnées el 
auicurd'hui s'adressant au châtran 
fort de la vec ils lui, disent: “Cet 
héritage, il est le nôtre, il a été dé- 
couvert por nos exnlorateurs. fé- 
opndé par de sang de nos martyrs: 
Chaañe colline, chaque PUiSSeAN, 
mannelle tn nom français. un acte 
lhéroïsme des nôtres: Allons-naus 
d'abandonner et renier ainsi les nus 
belles pares de noîre histoire! NON. 


ec serait indigne de von € 
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wau, lorsqu'il vint nous saluer à 
notre passage à Régina: “Allez dire 
à mon très-eher ami, l'Hon, Tas- 
chereau, et à mon autre ami, FHon. 
Caron, que nous ne Foulons pas dé- 
peupler là province de Québec. Nous 
ve voulons pas ui voler ses gens, 
mais dites leur bien que s'il en est 
qui la quittent, il ne sauraient mieux 
faire que de les diriger vers la 
Saskatchewan: ils $ trouveront un 
régime de tolérance et de’ liberté, 
et je tiens à dire que les Canadiens- 
Français constituent le groupe Île 
plus intéressant que nous avons en 
uette province, “Et l'Hon, Dunniny 
répéta de nouveau: “Ceci est un 
message dont je vous charge: Allez 
le uorter à mon trés cher ami de 
Québec.” 

H est inatile de vous dîre, M, te 
Premier Ministre, que nous nous às- 
socions de tout coeur aux paroles 
de FHon. ‘Dunning. Son message 
résume l’état d'esprit de tous Îles 
Frauca-Canadiens de POuest. 

Non, nous ne voulons pas dépeu- 
pler la province de Québec, Elle 
est et doit rester le château fort de 
lu race, Faire quoi que ce soit pour 
l'affaiblir serait un crime national, 
et nous sommes trop bons Cana: 
diens pour ne pas le comprendre, 

Mas avec metre Premier Minis- 
tre nous disons, s'il en est qui vous 
quittent envoyez-les donc vers 
l'Ouest, où is seront si utiles à 4 
race ot à la Patrie Canadienne. 

Québec, malgré ses richesses ne 
garde pus tout son monde, il y au- 
ru,-et iv a déjà un surplus de po- 
pulation dans les vieilles paroisses, 
et dans ce surplus de population, 
il en est beaucoup qui ne consenti- 
ront pas à aller jére les défrichours 
dau: les nouvelles paroisses. Le 
résultat nous le constatons dans ce 
courant d'éfhigration qui entraine 
trop des füts de Québec vers fes 
Etats-Unis. Emigration qui est une 
blessure doulaureuse, par liquelle 
s'échappe goutte à soulte, le sans, 
la vie mème de I race. On dif, 
“il: reviendront"; non ils ne revien- 
nent pas, du moins pour la plus 
grande partie, comme eu témoignent 
drop éloquemment des statistiques 
dignes de foi. , 

lis continuront à parler français, 
nos lrères séparés des Etats Unis, 
je Pespère de tout mon coeur, ils 
demeurserant catholique, ie Le sou- 
haite ardemment, et d'ici, au nom 
des Franco-Caandiens de POuest, ie 
tiens à saluer ceux qui là-bas de 
l'autre côté des frontières, luttent 
pour In conservation de tour langue. 
et de leur foi. Eux aussi ils lut- 
tent pour Pifärvivancä. maïs pour 
une survivance Franco Américaine, 
uour, nous ommes de a survivan- 
ce Franco-Canadienne, 


Si, y 0 35 ans, 
ENTRE LES  reux de; nôtres qui 
LACS PT LES émigrérent aux. E- 
ROCHEUSES i 


lats-Fnis, avaient 
IL Y AURAÏIT été dirigés vers les 


TROIS PRO prairies dans un 
VINCES DE tomne où ces vas- 
OUFREC: tes plaines  s'of- 


TROIS PRO- 
VINCUES PROS- 
PERES. 


fraient à qui çou- 
ln'ent les prendre, 
nous aurions au- 
jourd'hui trois pro- 
vince: de Ouéhec entre les lies et 
les Rocheuses. Mais l'histoire se ré- 
pète et il semble que Québec dit 
commis envers l'Ouest Ja imème er- 
reur fatale commise par ia France 
envers le Cnnada sons le malheu- 
reux régne de Louis XV. 

Sur les quelques arpents de neige 
de Vollaire vil vyospère et he1reu- 
se une population dénâssant huit 
unilions d'habitants, La France a 
perdn un ‘mmeuse emnire parce 
qu'elle n'a vas su prévoir. 

Et dans l'Ouest. dans ces prairies 
désertes d' 4 a 35 sur: vit aujour- 
hui une population de déux mil- 
Bons d'hobitants: dans ces prairies 
désertes d'il va trente cinq ans on 
produit assez de blé pour nourrir 
tout FEmbire Britannique, 

Le Canada cette année, grâce aux 
nravinces de l'Ouest. se classe à la 
tte do touie, les nat'ans exportaz 
trices de blé. IE ncente la premit- 
re place dépassant de loin les E- 
tats Unis et L'Argentine, : : 

La valeur des cévisles récoltées 
dans Ouest en 1995 dépasse 800 
iilions de dollars, HN faut ajouter 
à ceci la valeur des animaux ven- 
dus et des diffévents produits agri- 
ecoles, C'est-à-dire que dans ces 
_prairies désertes d'il va 930 où 5 
ans da vuleur de fa praduction agri- 
cale dénasxe celle de Québec et de 
l'Ontario réunie, 

Dans les v'iles un onvrier reste- 
ra ouvrier toute sa vie à moins d'u- 
ne chance incipérée, Dans POuest 
le travailleur arrivera rapidement a 
être chez lui, à posséder sa terre et 
à être son maître ne dépendant que 
de Ia volonté du bon Pieu. L'Ouest 
est Le pavs idéal pour élever une 
famille et établir ses enfants tout 
autour de soi, | 

Ah! je sais, M. le Premier Minis- 
tre, on va nous opposer :le mouve- 
ment progres iste et les volaintes 
dont il s'est fat l'écho. Mais que 
voulaz vous, c’est si facile 6t si na- 
turol de se plaindre. La nature hu- 
maife est ainsi faite. Nous jetons 
nas premiers eris en venant an mon- 
de. et it semble que durant toute la 
vie ee bheiïnin de"lamentation nous 
suit nas à pas. D'ailleurs, M. Île 
Premie Ministre, sans voylo'r fai- 
re de nolitique. îe puis dire que 
nous avons peut-être certains sujets 
de plaintes, et naus sammes si loin, 
si loin dans le fond des prairies de 
l'Ouest, que nous avons parfois be- 
soin de crier bien fort nonr Féus- 
sir à fa're entendre nos voix jusque 
dans l'enceinte Parlementaires mais 
il n'en est pas moins vrai que le 
développement des nrovinces des 
prairies a êté merveilleux, il à dé- 
passé toutes les prévisions, et il est 
impossihle de prévoir ce que natis 
réserve l'avenie, L'on prul affirmer 
sans crainte de se romner, que, di 
ei un dei siècle, chacune des nra- 
vinces de l'Oucsi aura une. nonula- 
tion égale sinon suntrioure on noi 
l de Guéh Fi 1 


RS 


CC 


… mime ne Jo cet eme 


deutinde avec. angoisse quelle sera 
l'influence de la vieille province 
perdue au 1niliqu .de , 
tres, si les prairies sont entièrement 
Auglo-Saxonnes. 

C’est 


toutes Îles uu- 
pourquoi 


L'INTERET mème de Québec, 
DE TOUTE LA dans celui de touic 
RACE, la race, on doit for- 
- tifier dans toute la 
mesuré du possible les groupes 
Franco-Canadiens de l'Ouest qui 
constituent les liens les plus puis- 
sants de l'unité Nationale, 

Ceux qui prirent possession du 
pays. au nom du Dieu qui aime les 
Francs et des Francs qui aiment 
leur Dieu, ne prirent pas seulement 
possession de la province de Qué- 
bec mais du Canada tout entier, ct 
Champlain ne fixa pas de limites 
au développement de l'influence 
française et à l'expansion du chris- 
tianisme, s, 

Les groupes de l'Ouest ne sont là- 
bas que les avant-gardes de la ra- 
ce, des avant-gardes qui ont fait 
leur devoir, et qu'on n'a pas Île 
droit d'abandonner, Quand on vous 
attaque on nous attaque, vos peines 
sont nos peines, vos triomphes sont 
nos triomphes. Nous sommes soli- 
daires les uns des autres, et la dé- 
faite d’un de nos groupes affaiblit 
toute la race. Nous sommes le pro- 
longement de l'influence de Qué- 
bec et en voici une preuve concrè- 
te. Aux dernières élections fédéra- 
les quinze ou vingt députés au moins 
ont été élus dans l'Ouest avec laide 
d'an fort contingent de votes Cana- 
diens-français. ‘Ces députés le sa- 
vent. et j'ose dire que la province 
de Québec et les intérêts de notre 
race, n'auront pas de plus fidèles 
amis, et j'ajouterai que cette amitié 
sera d'autant plus solide qu'elle ne 


sera pas tout à fait désintéressée, 
Si vous aidez à développer, à for- 

tifier nos groupes de l'Ouest, ceux- 

ci par leur puissance, par leur vi 


$50,000 pour la conférence du 
déssrmement 


Washington, — Le comité des af- 
faires étrangères de la Chambre 'a- 


méricaine a adopté à l'unanimité ' 


une résolution autorisant la dépen- 
se de 550,090 pour la participation 
des Etats-Unis à la conférence pré- 
paratoire du désarmement qui doit 
se tenir à Genève, - 


RTE 


Plus que centenaire 


Washington. ,—- Au temps où Wa- 
shingion n'était guère qu'un trou’ 
ide boue, John Hartman, qui vient 
de mourir à l'âge approximatif de 
106 ans, s’'v établit ct entreprit d’v 
ferrer les chevaux, 
vail pendant 76 ans, et il était con- 
nu de beaucoup de personnages é 
minents qui venaient avec leur bel 


équipage pour faire ferrer leurs : 


chevaux, « 

Al était malade depuis cinq ans 
dans un hôtel et il mourut le jour 
de Noël, 1 n'avait pas un seul’na- 
vent survivant capable  d’attester 
son âge exact, ‘ 

- "4. La 

C'est la faute du bon Dieu 
. Le Canada eût pu, dès labord, 
être colonisé par l'Angleterre; d’a- 
bord devenir anglais. La Provi- 
dence ne l’a pas permis, C'est Hi 
langue française, le catholicisme 
français qui s'y établit le premier; 
qui, auiourd’hui encore, est le plus 


solide bastion de l'Eglise Romaine 


Le numéro de’ Noël de l'intéres- 
sante revue musicale “La Livre”, 
vient de paraître, Nous sommes 
heureux de constater les améliora-, 
tions que les directeurs se  plai 
sent à faire, tout pour satisfaire ses 
lecteurs toujours plus nombreux. 
“Le mois théâtral” par Fabrio et 
la chronique de “La musique à 
Montréal” par d-$S, Lambert, sont 
des articles dune réelle valeur fit- 


téraire, L'artiele de rédaction 
“Artistes et Amateurs” ne peut 


mieux faire que frapper Pattention 
de nos sociétés protessionnelles et 
d'amateurs, afin de bien se connai- 
tre les uns et les auires, Le Conrs 
d'Harmonie obtient un succès sans 
précédent, ‘Font professeur peut 
cuseigner avec cette méthode qui 
deviendra générale dans tout le Ca- 
nada et la Nouvelle-Angleterre, “La 
Musique sacrée”, par Boyer d'Agen, 
est accompagné de quelques gravu- 
res très artistiques et son texie in- 
téressera surtout les maîtres de 
chapelle et les communautés relié 
gieuses. ‘Les Instruments à Ar- 
chet” et “Le Voloncelle” convien- 
nent au professeurs et aux élèves 
qui apprennent ces instruments, 
tant au point de vue historique 
awau point de vue technique, “Lé 
Piano ct la Musicalité de PEnfant” 
est la reproduction d'une .conféren- 
ce de M. FE. Jacques Delcroze, de 
Paris, concernant la manière de sv 
prendre pour connaître la  voca- 
tion musicale des enfants, “Ta 
Gymnastique. plastique” est la fa- 
con, d'appliquer ke rythme musi- 
cal à la gvmnastique. Les nouvel. 
les mondiales et locales complètent 
le texte. Quant au programme :mu- 
sical, il est escellemi: Halinna, în. 
rentelle de M, le prof, EL, P, Braun, 
de New-Podford, Mass, est une 
cormpasition très brillante pour pin 
no ainsi que Sleigh-Kide, galop (à 
4 mains) par P, Puccile. Noël dn 
Père Chassang et Le Jour de PÂa, 
par PF, Wackhs; sant deux morcoans. 
arrangés à 2 vois et d'un joli of. 
fe... ‘ 

On peut se proct : 
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L'INTERET DE nous prétendons 
QUEBEC ET que dans l'intérêt 


mena ee ee 


. LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Il y fit ce tra-; 


CPR 


leur, par les amitiés qu'ils ont su 
et sauront encore créer, possède. Î« 
vont dans les provinces de l'Ouest | 
uue influence bienfaisantie non seu- 
lement pour la race, mais encore 
pour la province de Québec dont ils 
empécheront l'isolement dangereux, 
Les groupes de l'Ouest constituent 
la première ligne de défense de ia 
province de Québec: 

. Eu terminant, car 
LES SOU- je ne voudrais pas }} 
HAÎTS DE vous reicnir trop! 
L'OUEST À lougtemps, ie dèsi- 
QUEBEC. re, Ô belle provin- 
. . ce.de Québec déjà 
vieille par lâge mais foujours si 
jeune par la beauté et par le coeur, 
ie désire me fâire l'interprète de 
ceux de tes fils qui ont quitté le. fo- 
ver paternel il y a des années et 
des années, de eeux qui sont tes fils 
par le coeur et qui‘taiment tant, 
mème s’ils-ne sont que tes fils d’a- 
doption, de ceux qui sont nés dans 
les plaines de l’Onest, de ces petits- 
fils qui ne t'ont jamais vue peut- 
être, mais qui te connaissent quand 
même et qui ont depuis longtemps 
donné leur coeur, de tous ceux qui 
forment là-bas ia race française, 
pour t’adresser nos voeux de bonac 
et heureuse année, nos voeux de 
succès et de prospérité, Porte bien 
haut, ton drapeau qui est le nôtre. 


Lampioné, ele, - 
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O Québec, continue dans l’ahnée qui 
æient à faire briller de tout son c- 
clat ta culture intellectuelle et ta 
civilisation, demeure toujours ia 
première de toutes les provinces d’: 
la Confédération, Ce sont là .les 
sothaits de tes enfants de lOuesf 
à l'occasion du jour de l'An, et s’il 
m'était permis d'ajouter quelque 
chose sans manquer de délicatesse, 
je dirais, à bonne maman de Qué- 
bec, oublie pas les étrennes de’tes 
petits-fils des prairies. Envoie-leur. 
quelques médecins, beaucoup d’ins- 
tituteurs et un bon nombre de ces 
fermiers dont ïls ont ant besoin 
à maintenir Île dra- 
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À propos de ces prédictions de 
malheurs pour 1926 . 


Une devineresse francaise  pré- 
dit pour 1926-la mort d’un grand 
soldat français ct d'un homme poli. 
tique francais très en vedette, une 
crise politique intéricure aux E- 
tats-Unis, des émeutes cn France, 
ide Pagitation générale en Europe, 
un regain ‘de imilitarisme en Ale. 
magne, des menaces de guerre qui, 
heureusement, n'auront pas de sui- 
te, l'émancipation partielle de la 
Russie du .jous bolchéviste, ct le 
reste. ‘Les trois-quaris et demi de 
i ces prédictions s’accompliront à 
ji coup sûr,— et il-n’v a point besoin 
d'être prophète ni clairvoyant pro- 
{ fessionnel pour parler ainsi de 
avenir, En effet, il V a en Fran- 
ice plusieurs généraux en vedette 
iqui ne sont plus du tout jeunes et 
une bonne demi-douzainé de poli- 
Giciens, à cbnmencer par Clémen- 
\ceau, qui approchent où dépassent 
la quatre-vingtaine et peuvent dis- 


une 


ÆS, 


ENST A 


SOEURS DE L'ASSO 


éducation 


EF, Taylor 


pour les aïler l 
peau fier et triomphant à travers ce . 
les plaines de l'Ouest. 25, rue 1lème Ouest 


Pensionnat de Battleford 


sous Ja direction des 


SJ 


DE LA S. V. 


bilingues. …, 


Adresse: 


SOEUR SUPERIEURE, 


à ts ot css , 


. Sask. . : 


Chandelles, -Cierges, Huile do 
Sanctuaire, Bougies Votiven, 


> p. np 
rs Linie 
oi Winnipeg | 
(RGEON LIMITE 


2781 


SASK. : 


MPTION. 


où les élèves rétoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux exi 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 


end. 
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Battleford, Sask. 


Pensionnat Notre-Dame du 
. Sacré-Coeur, Prud'homme . 


Désirez, vous donner à vos enfants. 
soignée, un cours 
| d'études. tel’ que demandé par là 
province de la Saskatchewan?  À- 


paraître en 1926. Le prédire, c’est | dressez-vous aux religieuses de la 
prédire ce qui est à peu près cer- | Providence, 


fain, Pareillement, il se peut qu'il 
v ait des émeutes en France et ail- 
leurs, il y en à à peu près partout, 
chaque année, -— et à défaut d'é- 
meutes, il-y aura des bagarre: po- 
‘pulaires dont la devincresse pour- 
tra dire que ce furent des émeutes, 
Un regain de militarisme en Alle. 
magne, des menaces de guerre, ut 
commencement d'émancipation du 
|sont bolchéviste, pour les Russes, 


sont aussi des événements d’une 


rieure,. 
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et en 
des cer- 
. (Le Devoir) 
e L2 
Les Canadiens-français et le 
r ? 

traité de Locarno | 
Londres, -—Le “ianchester Guar-L 
dian””, parlant du traité de Locar- 
no, dit que pour le moment, il est 
peu probable que fe Canada le ra- 
tifie, “Comment en pourrait-il être 
autrement, dit-le journal. étant don- 
né la’ situation des Canadiens - 
[français du pays qui ne consenti. 
raient jamais à-signer un traité les 
engageant, directement où indirec- 
tement à combattre un jour la Fran. 
ce. Dans les autres Pominions, 


êitudes, 


dace. 


s'adresser 


COURS CLASSI 


COURS COMMER à | 
- tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, ete. 
plôme: d'affaires. . 
DOUBLE COURS PREPA 
français -et anglais, préparant af 
cours Classique et Commercial. 


‘Adresse: Rév. Père RÉCTEUR : 


= 


COLLEGE D'EDMONTO 


dirigé per les 
PERES JESUITES 


droit, médecine etc. 


Collège des Jéquites 


et agrégé à l'Université Laval, 
QUE bilingue, à dt. 
se française, conduisant aux de- 
.arés, de bachelier, et-donuant ac 
“ebs à toutes les carrières, SAcer- 


Outre le français qui recoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin ‘et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. . 

Les jeunés filles désireuses de se 
livrer à la carrière ‘de Penscigne- 
meñt trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sant aceD- 
tés jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus ample renseisnements, 
à Révérende Mère Supé- 


ar 


N à 


CIAL en anglais, 
Collation de di- 


RATOIRE, : 


bien que cette question .de race EDMONTON, - -- + ALTA. 
n'existe pas, il ne semble pas V4 
voir beaucoup d'empressement À 1 Tnerorenenntemnnenese 


signer ce traité, 

“Le danger, remarque le “Mau- 
chester Guardian”, est que les Po- 
minjons:en viennent à se rendre 
compte qu'ayant eu si peu à dire 
dans la question des relations é- 


Noun tannons tonte capà 
res. Nous confoctionnans les 


D'ESSAI 


LA NMBILLEURE . QUALITÉ 
de.enir, aux pris. 
DONNEZ 


Jes. plus bes 
UND COMMANDE 


ce de cuirs et de faurru 
Robes de carsioles 


irangères de l'Angleterre, ils ne ll etes pardessus avec Ice praus dr vaches. ù qi 
peuvent être tenus responsables || rayons les frais. de transport sue UE PE Noire 
HAS constituantes de ceité L Riete (le ms et deg échantillons sont adressés sur 
poiliique, demande. "7 UN 
, I ——— LA: TANNERIR DB INDIAN 
. Conscience faussée 5. HEAB à 


+ On a vu récemment un candidat: 
catholique se faire saisir de san dé- 
pôt par 4 ou $ de ses eréanciers 
qui réclamaient, l’un, son tailleur, 
$80, Pautre, une modiste, 5259, at 
ainsi de suite. L'on pourrait ? se 
demander si les comptes de con- 
vonis, de collèges et d'hôpitaux Ini 
élaiont arrivés, à combien la note 
aurait monté? Heureux pays \aui 


serai aux mains de semblables dé ion sû 


nuiés, champions de la iusiice ! à Bivming 
1e. FT na ji926, ; 
. Seraït-ce encore la guerre? TL 


Londres, — D'après un. rapport, 2510 
non encore cdnfiriné, dos tronpos |! Dris 
russes onl sans nrovocalion ais. }lt 


"ne le 
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au pris de 26e, che tique. < | 
de musique, Îles Lidéré comme 1m i SE | 
Réf du imonvement ] canaidie 


prétemsou, pepe 


vunire l'Endé, uës S'À 


“L'exposition dci 
lanniques, 
tion commere 


liries des plus Nil 
représentées, | 
le Séra FeSCTA CE 


cheteurs pour 
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ios is 


nl 


un po 


ns, cl LD Fe 
Los irnies vast il 
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‘fndian Load, Sask. 


“industries brie 
la plus “granre, esDosi 
1 n:iumofide auri 
"Londres Cl 
1-28, février 
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(Suite de la pare 4) 


Les principaux items de fa liste 
«190,000 pour Îles élections; 
ha Sask. Coo- 
ative Élevator pour achat et 
Sr $119,- 
le Sanatorium de Saska.| 
l'Université ; 
pour ‘le’ département de j' 
e 

ubside aux méres bien méritantes 
supsl {e besoin; $#60,000 pour lex- 


sont : * " 
+597,020 en avances à 
construction  d'élévateurs; 
59 pour 
Done s273,000 pour 
£60,000 


santé publique: 580,000 


pour 


dans A 1! : 
tension du système téléphonique 
de la provinee. 0 . 


, 

it. 

sut 
' 


incorporation . de l'Ordre 
. Pères. de Sainte-Marie 


des 


Régina. — Les Révérends Pères 


de Sainte-Marie de Tinchebray, é- 
tablis depuis. quelques : années à 
d'isdale, viennent de‘demfader Pin. 
corporation civile ‘de leur ordre à 
la législature de ÿa Saskatchewan, 
L'acte d’incorporation comprend: 
l'établissémént et la desserte des 
missions, IX construction et [a di- 
rection d'écoles, de couvents, de sé- 
minaires, d'églises, d'orphelinats et 
d'hôpitaux, Fort ot 
D mn 

Opposition. au. bill privilégié 

RE é Te 
de la Swift-Canadian Co. 

-Régina,-—" L'hon, 'MeNab, le. Dr. 
Anderson et M.'T, C.' Davis, député 
de Prince-Albert, se sont fortement 
opposés à Tädoption dun bill de- 


.vant exempter la Swift Canadian 


Co. de certaines taxes qu’elle de- 

vrait payer pour les abattoirs qu’el- 

le vient d'acquérir à Moose-Jaw. 
De semblables privilèges ayant 


- déjà été refusés à d’autres compa- 


unies fat Ja raison de cette objce- 
tion. Mais la législature n’en tint 
pas compte et adopta le, bill. 


ut, 


M. Dunning exprime sa satis. 


faction au sujet du parache. 
ment de la ligne de la Baie 
Régina. — Je m'attendais pleine 


ment à ce que Île gouvernement du 
Dominion prit cette décision et je 


suis cerfain que le peuple de la Sas- 


katchewan fera bon’ accueil au pa- 
rachèvement de cette entreprise qui 
traine depuis si longtemps”. 

Telles sont les commentaires de 
M. Dunning sur la promesse du gou- 
vernement King, contenue dans le 
discours du ‘trône, de finir le che- 
min de. fer de la Baie d'Hudson, 

La législature ‘de la. Saskatche- 
wan adopta la même motion que 
les années précédentes de: deman- 
der äu gouvernement fédéral de 
parachever au plus tôt la ligne en 
question, Les conservateurs a 
vaient.voulu.changer. un peu'la-ré- 
daction de cette motion, mais ils fu . 
rent battus par un vote de 46 à 10, 


, D 
.e 


La commission des liquéurs a- 
chète directement des mo. 
nufacturiers | 


Réginn, — Le procureur général, 
l'hon, J, A, Cross, a répondu au 
chef progressiste, Chas, E.. Tran, 
que le gouvernement achetait les 
liqueurs en vente à ses dispensai- 
res directement des manufacturiers, 
Seules trois agences de Montréal 
ont rêéeu des commandes, et c'est 
parce qu'elles avaient la vente ex- 


rope.: Dans aucun cas le gouverne- 
ment n'a pavé de commission à des 
agents, ' ‘ co - 

te: à 


Les colporteurs continueront 
à payer double taxe 


Régina, — La taxe de S100, 
hoste par le vouvernement de la 
Saskatchewan continnicra à être 
txigée des colporteurs en outre que 
celle ‘qu'ils doivent, payer aux di- 
verses municipalités où ils font af- 
taire. Cette décision vient d'être 
rendue par le comnié d& lois mu- 
jiripales et approuvée par la légis- 
ature, 


ie 
Ïl faudra payer aux femmes ‘le 
plein montant du salaire 
MINMQUEN 


Le travail féminin dans la’ pro- 
vince de la Saskatchewan est pro- 


Hommes malades, 


pénétrez-vous bien dé cette vérité : 


peuvent améliorer votre état 


LE 


et demandez-leur 


- ue 
ront toutes Rs for s 
votre résistance à 


tégé par une loi qui fixe un salaire 


TT en en + ns ce ne patine ve ee ee 


A 

1G 

sr 
Régina 
En | pINa 


1Franco-Canadienne”. 


clusive de certains produits re 


celui fixé par lal oi devront solde 
faire ils sont. passibles de pas moin 


de prison, \ 

Tout contrat entre 
son patron stipulant un salaire in 
férieur à celui fixé par la loi es 
‘invalide. 


l'employée e 


CR 


Le vote en Saskatchewan 


mmrmmse 


Nous trouvons dans le Star, 


+ 


téressera sans doute nos lecteurs: 


servatisme 


taires 
néraies dans notre province. ‘ 
On rapporte que les 50,000 Alec 


aux bureaux de votation.” 
ne Île dit pas. 


avancé ;:soit vrai. 
taus les voteurs pratiquement sont 
de langue anglaise, étant des cito 
vens britanniques soit par lg nais- 
sance soit par la naturalisation la- 
quélle exige une certaine connais- 
sance de Ja langue, Le nombre des 
voteurs qui ne parlent, que français 
dans la Saskatchewan est insigni- 
‘fiant. 

Puisque les 50,000 conscrvateurs 
dé Ja province ne constituent que 23 
pour cent de ceux qui sé rendirent 
âux urnes, il est impossible qu'ils 
représentent 76 pour cent des vo- 
teurs de langue anglaise, 

Mais le Sydney Post entend pro- 
bablement par les voteurs de lan: 
gue anglaise ceux d’origine britan- 
nique. I a l'intention de suggérer 
que le voie conservateur en Saskat- 
chewan est en grande majorité bri- 
tannique tandis que le vote anti- 
conservateur vient en majorité des 
autres nationalités, Quelques chif- 
fres montreraient que ceci égale- 
ment est impossible, ‘ 

Lu’ population de la province est 
à peu près 55 pour cent d’origine 
britannique ct 45 pour cent d'origi- 
ne non-britannique. Mis environ 
70 pour cent sculement des non 
britanniques sont naturalisés et ont 


+ 


Quel beau 


, 


“Survivance”! 


minimum. Les patrons convaincus 
d’avoir payé un salaire moindre que 


la différence, et s’ils refusent de le 


‘de 20 jours et de pas plüs de 3 mois ne britannique. 


de 
Saskatoon l’articie suivant qui inté- 


Le Sydney Post, journal d’un con- 

Ç vieux-genre de la Nou- 
velle Ecosse, dit dans ses commen- 
sur le vote des élections gé- 


teurs de la Saskatchewan qui”vote- 
rent conservateurs en octobre com- 
prenaient 70 pour cent des voteurs 
de langue anglaise qui se rendirent 


Par qui « été fait ce rapport, .on 
, i Cependant, il est ma- 
thématiquement impossible que cet 
Tout d'abord, 


droit de vate, 
teurs 


s 


Sur la liste des vo- 
là proportion est donc de 3 
à 2. Le 29 actobre le nombre total 
des voles en Saskatchewan fut de 
266,590 dont 128,000 environ furent 
donnés par des personnes d'origi- 
Le vote conserva 


teur fût de 51,512 et il n’y a pas de 
t'calceul qui puisse prouver que 51. 


- 1312 égale 70 pour cent de 120,000, 
to Toutefois cette lecon de mathéma- 
tiques est plus où moins en dehors 
de la question, Ce qui dans la re- 
marque du Sydney Pest appelle des 
protestations est pas tant son man- 
que de véracité que sa supposition 
de partis politiques basés dans cet- 
te partie du .Dominion sur l'originé 
ethnique. Ceci peut êfre vrai dans 
certaines parties de l'Est du Cina- 


moins arrièrés. 


teur canadien, Un parti est une 
organisation d'individus avant des 
opinions semblables sur la politi- 
que nationale, sans égard du pays 
d'origine, A coup sûr it peut être 
difficile pour un journaliste de Syd- 
ney, N.S. d'imaginer un parti poli- 
tique ainsi constitué, 


a 


W. C. Mills succède à J' A. 
Maharg 


taire de la Saskatchewan Coopera- 
tive Elevators, a été élu présidont 
de . la compagnie en  rempli- 
cemet de lhon. 3, A. Maharg par 
le nouveau bureaur des directeurs. 
M. Mills sera tout à la fois président 
et gérant. 


la vente des élévateurs de la Gie. 
au Cartel, Le nouveau vice-prési- 
dent, W. Robinson, de Ituna, est 
partisan de cectte transaction, 


. 
EL CEE 
ns 


Le chemin de fer de la Baie; (dans les deux éditions), le Miroir 


da, mais dans l'Ouest nous sommes | e, 
Ici tous sont Ca.'Première sur fo® beau 


!nadiens et'chaque voteur est un vo-[ mat in-18; la deuxième, édition de] 


' 
; 


Régina, — W. C. Mills, ex-secré-isur les prix de vente réguliers, 


| 


| 


L Mills fut élu directeur {sera imprimé de celle-ci que 250 
en décembre par les partisans de ‘séries, numérotées à li main). 


, 


| 


Ottawa, — Le “Citizen” écrivait | 


ce qui suit: “I semble certain que {? 
ie sera | 


le programme législatif qu 


iracé par le gouvernement en vue! 
de la prochaine session contiendra! 


la promesse de compléter le che. 


min de fer de la Baie d'Hudson àa-| 


vec slipulalion qu'une partie du | 
travail sera accomplie au cours de 
Fannée prochaine.” 

Le Ciülisen ne se. trompait pas: 
comme on peut le voir dans le dis- 
cours du trône, 


TE 
7 


nom que la 


| 


A son passage à Lévis, l’éxeur- 
sion de la “Survivance”, fut reçue 
au Collège de Lévis, dans lune des 
plus betles. manifestations de sym- 
pathie qui marquèrent ce glorieux 
pèlerinage, . 

Mgr E, Rov, supérieur du Collège 


4 dans un discours vibrant fit un ma. 


gnilique résumé de nos, oeuvres 
pour montrer combien était juste 
Pappellation de “La  Survivance’ 


Et quel beau nom  votis avez 
choisi, Mesdames et Messieurs por 


caractériser votre pèlerinage au 
lover de la race; la Survivance 
franco-eanadienne, Ce nom est 


un programme, c’est un mot d’or- 
dre, Dans ces provinces de l'Ouest 
où le flot -de Pimmigration dé- 
verse chaque années des éléments 
étrangers et  censmopolites, vous 
voulez garder précieusement Pi 
déal que vous avez apporté des ri- 
ves du St-Laurent. ‘Vous voulez 
rester catholiques, vous voulez res- 
ter français, malgré les difficultés 
“de tout genre, malgré des textes de 
loi peu‘ favorables, malgré les lul- 
tes ouvertes où saurnoises dirigées 
contre vous par Îles assimilateurs 
à outrance, Et cette volonté de 


im. lconserver intact votre patrimoine 


inational au milieu d'une majorité 
éprise d’un autre idéal, voué la ma- 
nifestez par des oeuvres, 


OEUVRES D'EDUCATION 


Vous travaillez à faire aussi large 
que possible la part du français 
dans vos écoles,  Deuvres d’éduca- 
ition que ces. collèges .de St-Boni- 
iface au Manitoba, de Gravelbourg 
ien Saskatchewan,, d'Edmonton en 
{ Alberta,‘ Ce sont 1à de véritables 
: forteresses: alt se préparent suivant 
vos aspiratios nationales les chefs 


aui demain prendront la direction, 
d canadiens-francais. 


Lettre de la Cousine 


es bataillons 
Ocuvre d'éducation encore que cet 


soularement à vos maux. Elles stimule. 
otre organisme et augmenteront 


SA la suits do deux ploeurésies que 


Pi oEUuv 


L 


j'ai eues on moins de deux ans, mes 
forces eemblaient vouloir m’absn- 


: 
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ts 
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Le) 


les Piluics Moro à tous 
qui ecudront ot je vou- 
; ÿ le bien qu'el- 
Lien 


es 


[saïe LT 


D) 


admirable couvent de Gravelbourg 
confié aux Soeurs de Jésus-Marie, 
que celui d’Edmonton, en voie de 
fondation, 


OEUVRES PE PRESSE 


Vous n'avez eu garde de négliger [suffit de nommer Met Déliveau, 47- 
à! issante de la presse etlchevêque de St-Ronilaees Mgr Mae 
vous faites généreusement les sacri-ithieu, archevèque’ def Régina, Mer 


l'arme si puis 


lgénour civil, case” 
Montréal. 


inous” prenons la liberté d'inserire 
‘iei un blanc de souscription que 


, 


| L'oeuvre poétique de Lozeau 


ee Le 


| L'oeuvre poétique de Lozeau 


Pour faciliter la souscription 


On vient de commencer la pu- 
blication de l'oeuvre poétique de 
Albert Lozcean, 

Cette édition - “omprendra, “en 
trois volumes qui porteront Îles ti- 
tres: L'Ame Solitaire, le Miroir des 
dours et mages dn pays, tout ec 
que Pauteur à voulu retenir de 
son ocuvre déjà publiée plus une 
centaine de pièces inédites, / 

Une double édition sera faite: ln 
pPupier, for- 


format agrandi, 


grand Juxe, sur 
spécial avec encadre 


sur papicr 
mont, 

Ces volumes seront mis en vente 
au prix de S1.00 (port en plus) 
pour lédition courante, et de S2.00 
l’un pour lPédition de luse (port en 
plus), 

Mais gprétérence sera d'abord 
donnée*aux souseripleurs, qui bé- 
néficieront de la livraison immé. 
diate, dès la publication de cha- 
que volume, et d'une forte remise 


ne 


Ainsi, pour 8200, plus 25 sous 
pour le port, le souscripteur pourra 
recevoir les trois volumes de l’édi- 
tion courante, et pour 55,00, plus 
50 sous pour le port, les trois volu- 
mes de lédition de luxe. OH ne 


On 
wacceplte de souseriplion que. pour 
les trois volumes ensemble et, Île 
prix total de la souseriptione doit 
accompagner colle-ei, 

L’Ame solitaire vient de paraitre 


es Jours sera prèt (dans les deux 
éditions aussi} $ous peu, et le dor- 
nicr volume, {mages du Pays, pa- 
raitra fin. janvior, ë 

Les souscriptions doivent être 
adressées, avec le prix des volu- 
mes, par mandat postal où chèque 
acceplé payable au pair, à Mon- 
réal, au trésorier du Comité Al 
bert Lozeau. M. Louis Huriubise, in- 
postale 4024, 
souscription, 


Pour faciliter la 


l'on pourra détacher et retourner 
à M. Hurtubise, ‘ 
M. Lois Hurtubise ., 
Ingénieur civil 
Case postale 4020, Monträal 
Mousieur, 

Veillez trouver ci-jointe la som- 
me de ,...,..,., sossees , en paie 
ment de ma’souseriplion à  l’édi- 
tion .......,..,.... de'l'Ocuvre 


poëlique d'Albert Lozean, dont cha 
que 
dès Ia publivation, 
:desson 


imn'ètre expédié 
ü lidresse ei 
he je 1 


volume devra 


: A à 


indiquée, 


au, 


fices pour fonder et soutenir des |Prud'homme, évèque de Prince-Al- 


itre esprit national, 


; journaux de votre langue et de vo-ibert, À ces chefs vénérés, il ne Faut 
Chaque semai- pas mangue d'ajouter 


les Oblats 


ne le vaillant “Patriote de l'Ouest” de Marie Emimaculée, qui, depuis 80 
ans, promènent le flanmiheau de PE 


de Prince-Albert, “La Liberté” de 
. Winnipeg, “L'Union” d’'Edmonton 
vont porter dans les fovers cana: 
|diens-français des trois provinces 
ide l'Ouest, Saskatchewan, Manito- 
ba ct Alberta, les mots d'ordre des 
chefs et entretiennent ainsi le feu 
Sacré. 


PRESERVATION NATIONALE 


Vous avez au Manitoba PAssocia- 
tion d'éducation des “ Canadiens- 
français, en Saskatchewan l’Asso- 


| 
s | 
ES DE DEFENSE ET ‘ 
ciation catholique feu Au | 


et jusqu'aux glaces poläires: et qui 


"añgile dans tout le pays de l'Ouest 


dirigent encore lé collège de Gra- 
velboure; Les Jésuites, compagnons 
des premiers découvreurs qui ont 
arrosé de lours sueurs et de teur! 
sang ces plaines de POuest et au | 
forment la jeunesse dans les collé. 
ges de StBoniface et d’Edimonton; 
les prêtres  sécullers, qui dans 
l'obscur labeur du ministère pe 
roissial, continuent, les traditions 
religieuses ct nationales de la vicit 
le province, 

Vous avez donc été magnifique- 


4 


ne et lAssociion des Commissai- {ment inspirés en donnant à votre 


res ‘écoles franco-canadieng Au- | voyage 


le non de Survivance 


tant d'organisations ‘puissantes qui |Franco-Canadienne, qui résume si 
maintiennent la vitulité de notre lbien tous vos efforts dans le passé, 


‘race ot qui sont au premier rang toutes vos espérances pour l'avenir, 


pour la lntte. 7 , 
‘ ‘Toutes ces oeuvres qui assurt 
la “Survivance franco-canadienne” 


out été mises sur pied g'âce au zè- pour la réalisation de vas légitimes 
le éclairé, au dévouement de vo- espoirs, pour que votre courage de: 
J'ai normmé plus haut {meure ferme au milieu des difficult. 


tre clergé, 


à de vaillants successeurs qui con-ités et des luties, pot 


les grands évêques qui dorment 
tuaintenant leur dérnicr sommeil a 
près des travaux héroïques et des 
luttes gigantesques. feurs mains 
mouyantes ont transmis le drapeau 
tindent à le porter fièrement, : H 


Veuilez recevoir Îles plus sincères 
félicitations de vos frères de PEst. 
Nous faisons des voeux ardents 


ir que votre i- 
déal ne s'obscureisse jamais, pour 
que votre nombre : grosisse sans 
cesse et que dans ce pays découvert 
par vos ancêtres, vos droit: soient 
pleinement reconnus el toujours 
respectés, 


RE 


# 
Ma chère Cousine. d 
.  Connaisez-vous ces intérieurs de 
misères, riches où pauvres, où l'ocil 
cherche en vain l'harmonie des li- 
gnes ét des couleurs? Vous cherchez 
le coin reposant; un malaise vous 
prend.que vous ne pouvez anajvser 
.ni définir. 
1. Partout, sur Jes sièges, sur les 
jtables, les objets s’acumaulent, tout 
v est et tout Ÿ manque ct pourtant 
ce ne sont là que des détails; mais 
in'est-ce pas te soin des détails qui 


| fait lu maison chaude-et le logis 
‘riant? 
J VW v a tont ce qu'il: fani, plus 


n 


“qu'il ne faut pour donner le confort 
Let ie bien-être, et vous souffrez com- 
me tous ceux qui vivent qu qui pas- 
sent dans ce milieu. LS 
! Que manque-t-il à ces maisons? 
La main experte d'une femme, 
‘l'ocil sagace d'une ménagère, le 
coup de pouce de l'artiste qui choi- 
sit le cadre et le met en valeur, Ce 
qui manque, dans ees intérieurs, 
c'est une qualité medeste, à peine 
jappréciée, trop méconnue, trop 
peu pratiquée, qui s’apnelle l'ordre, 
{| On vente l’égonomie d'une per- 
sonne, st facon de parler, de s'ha- 
: biller, on remarque à peine si elle 
a de l'ordre. L'ordre est plus qu'u- 
{ne qualité, c'est une vertu, Prati. 
iquer l'ordre, c'est. ménager son 
temps et sa fortune, c'est ordonner 
[sa vie et celle des autres; car cré- 
sa 
se 


er du hien étre, c'est faire de 
[maison le sanctuaire où l'acil 
repose, où l'on aime à s'asseoir. 
| En mére de famitle qui a pris 
l'habitude de meître chaque chese 
à sa place en assignant une place à 


ps 


chaque chose, se erde des: loisirs, 


em qe mp EP NE 


Elles me connait pas Ces impaticn. 


on 


ee 


ces et ces pertes de temps attachées 
à a recherche de l'objet dont on à 
besoin, Chez celle, pas. de coins 
obscurs, pas de taudis où dépéris- 
sent, se défraichissent et s’oublient 
les objets souvent précieux, tou- 
jours utilisables qu'on doit trouver 
toujours à portée de la main, 

Pour li femme désordonnée, la 
vic.est dure et difficile, les charges 
sont lourdes ct le temps toujours 
trop court, Elle triple son travail 
sans aucun profit, Au eu detran- 
ger méthodiquement chaque .obiel 
qu'elle a sous la main, il est pris, 
jeté, repris dix fois et c’est ain 
si que se multiplie le travail, 

n'y a pas de forfune qui ré- 
siste au gaspillage et au désordre, 
tandis que le bien être est attaché 
à l'ordre dans toutes les conditions 
de l'existence, - 

Une mère de famiile ordonnée : 
créera autour d'elle une atmospiè- 
re dont l'habitude. deviendra une 
nécessité! L'enfant élevé dans ce 
milieu, obligé de se surveiller, d’ap- 
porter sa part de travail dans l'or. 
donnance de ses jouets et des ob- 
iets à son usage, contractera l’heu- 
reux habitude du rangement, 

Avoir de l'ordre, ce n'est nas 
passer noître vie à ranger, rivés 
au terre-àterre qui nous rapetisse: 
c'est évoluer dans un milieu agréa- 
ble. où chaque chose est'à 54 place, 

Pratiquer lordre, c'est respecter 
noîre fover, c'est le faire aimer, 
c’est faire cetie chose si simple de 
se cuflire en travaillant, sans s’en- 
combrer, en remotfont à sa place 
loufe chase à notre usage. 

L'ordre, ma chère eensine, est 
une vertu essontichement féminine: 
lo faire acquérir &'ués filles est wn 
devoir étroit. 


SO ee an eee, 


2eme 


| 


+ 


Signatures. 0, 8 +, 
Adresse, : 
N.B. 


luxe où de lédilion courante 


“léomme tel que Le nôtre est présen. 
.N -- Remplir les bhlanes eu 
indiquant s'il s'agit de l'édition de: 
el 


ne pas oublier, si l'expédition doit 
être Faite par la poste, d'ajouter le 


prix de port, 


Ecrire trés lisible. 


ment, afin d'éearter les possibilités 


d'erreur, 


La vague du Saint-Laurent, com 


me point de départ d'un voyage en 


Europe, s'est acerue considérable: 


ment depuis quelques saisons, et 
d'hui compter les vovageurs cana- 
diens et amérieuins qui défilent 
chaque année entre Les deux rives, 
tour à tour pittoresques et gran- 
dioses, de notre incomparable voic 
fluviile, Aussi, comme les eompa- 
gnies de navigation s'efforcent de 
répondre de toutes facons à lat 
tente de leur clientèle, lon assiste 
ät une amélioration coustante des 
services et des navires eux-mémes, 

La Compasnie du Pacifiane Ca 
nadien, qui “encorcle Le globe ne 
laisse passer aueune occasion de 
faire connaitre, par une intelligen. 
te publicité, les beautés de Ta gran 
de voie laurentienne, C'est ainsi 
qu'elle vient de publier sous le ti- 
tre de “Légendes du Saint-Lau- 
rent”, une masnifique brocharete 
Le, richement illustrée el "éiunen 
semont rédigée, qui Fait vraiment 
bonneur à son services de pubtiei- 
té. 


Cet ouvrage est surtout destiné 
à vensvignor Les passagers des. 


grands transatlantiques du Pacili- 
ane Canadien sor Les endroits qui 
défilent de chaque côté des etux 
majestuouses du Saint-Laurent. Et 
c’est Er répondre à un be,oin oni 
se faisait depuis longtemps sentir, 
Pendant les deux jours que dure Le 
vovase de, Montréal à Québec el 
les derniers enps de Ia Gaspésie, 


le vovagour voit secs eertder sous 
see Veux, doule un Série de villes, 


villages et campagnes fleuries dont 
il ne lui‘est pas toujours facile 
d'apprendre les noms où l'histoire, 
mnibveé Pavidité on‘ manifeste ge. 
névalement pdut eo venre de roensei- 
gnements, 
grettable que Bi Compagnie du Pa: 
cifiauée Canadien vient de combler 
de la plus hourense facon, La 
broehnrette en question ne se con- 
tente ps, par exemnle, d'indiquer 
les nous de Verechéres. Vamaeht. 
che. Desehambautt  Monbmaunv, 
Riviere-du-Loun., Matane, Pointe 
au-Pèêre, où Ste-Aube des Monts: 
on + trouve en plus de très intéres- 


santes nations géograbhiques et is- | 


toriques touchant ces endroits et 
nombre d'autres, ainsi que les ré: 
eions.qui des environnent, Des des- 
sions appropriés donnent une idée 
envore plus eotuplète du elarme 
aui se dégage de ces jolis villiges 
si coquettement situés sur les bords 
du grand flenve, Ft celle prone. 
nade au Ci de l'eau devient ainsi 
comme E un  eours incomparable 


histoire du Ganada ancien et mo-i 


derne, ue 
Pour ajouter encore à l'inforima- 


tion dirlecteur et faire grandir son: 


intérét,. on a voulu joindre à ces 
deseriptions toute une série de nos 
vieilles fégendes dun terroir, conne 
celles de Ja Corriveau, des Sorciers 


de le d'Orléans, du Sruivage 
Mouillé, de a Clhasse-Galerie, des 
Lutins, du Nocher-Fantôme. ete, 


ete, Le tont présenté sous une for- 
me attravante, Pon pourrait mème 
dire souriante, eur le vovageur 
west pas induit evreur et ttis 


eu 


à 
UN \ 
Dur 


DT 


HS GUISIHIERS 


"MERITENT DE LA 


- BONNE FARINE 


T'ournisecz la meilleure fa- 
crine aux euiginiors expé- 
rimentés etils obtiendront 
des résultats satisfaisants, 
La farine Robin Hood ext 
le produit de bé dur 
printanier et choisi ave 


c'est par milliers qu'il laut aujour. 


C'était lune lacune re! 


| 


4 


| 
| 
| 


sent mél 


poiens. des petlanites et br 


: fuction, 


L_ 


LNveur, 
{SICUCS en 
gouvres de Pavtiste montréatai 
bien connu, Charles Simpson, qu 


ja Su rendre d'une facon remarque 


[ble les Evpes et les seènes d'autre 


lois. 
Celle touvelle publication du Pa 


vifique Cauadiva contribuera pour 


une large part à faire mieux con 
naitre el apprécier de progrés con 


tinu, en niéme temps que le chaume 


| 
mx du ‘pass de Québec" 


Elle ioutera ea plus au plaisir di 


la traversée dans Les palais flot 


RECOUVREE 


Une Mère de onze enfants loue 
le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 


Son intéressante expérience 


Ds memes 
Bugkinghion, PQ." suis mère 
d'onze enfants vivants, et mon bébé 

7 a 5 mois, de n'ai 
que AN ans, of fai 
pris le Compos 
Végétal de Ladia 
E. Pinkhanm pour 
faiblesses et les 
nerfs. Ma belle- 
.fsoeur Mine id. 
Bellefeuille, de 
Ramsayville ven 
avait parlé J'en- 
dant Bb ans, j'ai 
souffert et tou- 
jours prête À plourer, Je suis main. 
tenant si heureuse de jouir d'une 
bonne santé, Ma lille, âgée de IS ans, 
eu au pris uusi et sera hourouse de 
le recommander à toutes les jeunes 
liies”"— Mme Wiliun Parent, Cu- 
sier 494, Buckingham, PQ. 
Pourquoi souffrir tant d'années de 
hervosité, mans de dos, 64 antres, 
propres aux femmes depuis la jeu- 
nesse jusqu'a Pâge moyen, quand Je 
Composé Végétal de Lydis 1 Pink 
han peut vous soulager ? 

Dans uno récente enquête tale 
chez toutes les l'ennnes qui emploient 
le Composé Végélal de Lydia HE, 
Piukham, plus de 250,000 ont répon- 
du, et 98 pour 100 disent qu'elles 
ont béuclicié de son emploi, ‘ 


AVANT 


Je turent 'abont te ou 
Au pellioutes, scuhee 
ont paient hu fustie 
ei Lomhérent asus one 
delle abolanes qu'il sos 
abnseet déchia de sun 
RUUPer pos de ‘dns, 
Mali ss de idittee 
vs dont 
ve quid 4} 
ca 4 bre usage 
PL Capillire 
; 


APRES 


Don bit nn usugne pede 


presque € 


Sécheresse firent pla à 
CORTOTANIEUSEENEE TRI 
chesens hosbtnts qu lee 
nrent hrilontss les purs 
tes Chanses ne couv 
rent alé hi vous, Busta 
Sheet se tas 


APILLAIRE L- 


LOSC, 


TONIQUE 


D 


Le tonique garanti pour da repousse den che. | 
Argent remis s'Ù ne donne pas autis- ! + 
ane, droguiste var jt est fourni directe: 


VEUX, 
Pattes en aujourd'hui Fesnni d' 
N'acceptez pan de sie tte, 
" , Exiges Le lanique LB 
FRAFFEMENT DE DEUX MOIS 
1-8 POUDRE A SHAMPOO 
Chez les phürmaciens et fes march 6m 
FAUX, OÙ pur Ja poste, chez L<B Company 
239, Avenue Méebermot, Winnipeg, Man, 


bouteille, 


Pour les 


RHUMES 


couleurs, 


lants de notre grande compagnie . (5 


.St.50 
0.40 i 


i . 
"SORT us sujet de 


le tout 


L'ouvrage comporte plu: Afnérienins qui nous visitent cha- 
goitter toute Hi 


que année, d'en 
Ssavenr, 
il 


.| 


De QU - . 

A New-Vork, li Cour vient d'ac- 
corder S300, à une personnes qui 
avait trouvé un clou rouilté dans 
une soupe aux litres Combien 
li Cour aceorderait-otlé à lt per. 
-fsohne qui trouverait une hoitre % 


a À emma ae scene causer aus. 


, 


AVIS 
DE BILL PAIVE 


AIS oSt pur fes présentes donné 
l'in- 
| tention de solliciter et de Fait a sol- 
lieité Passembléc légisiutive de ln 
a. d'amenders par une 


que la eompauniet souserite a 


loi au cours de la présente session 
l'acte d'incorporation de a dite 
compagnie, Celle-ci demande te 
pouvoir de se faire parer des dom: 
mauvs par et de preudre une injone- 
tion contre tous et chacun de: ses 
membres qui se sertient rendus cout 
pables de violation du contrat, 


Donnée à Hégina, Saskatehewan, le 
Génie jour de janvice, 1920, 


UE SASKATOHENW AN 

COOPÉRATIVE WHEAT 

PRODUCERS, LENTED. 
Régpina, Saskitehowun, 

S : 

C ment domicile. PMusde 
. Bumées de suce, Pres 
mél de fon se hotes les pastis din mon 


Fute soon Ponnbore goatutedonaant détails 
complete, feuises bout cuit à 
FRENUHES OHEMPIMES EME 
His st fans Chambuss 
sue Adebode PA Foronte, Can. 
DER pes san] 


s 
ttes de Laon porn 
neñte parte rem die 
Prune contes Epilepsie 

! Cons Simple traites 


dr, 


‘ 


I marche à sa mort 
mare ont fe gratlour M leu D 


Cote onbs offiohante, sevret al 


Ailes cd ben poplhusn et 


LERCEREEULTE PIRE DAT DTE ESS L'UTTENUTENETEUTS 
boit un dollar due Resa Reno Laquil 
he Mi ho Tee poussent presse siats 
Von poursuit conluite fume ut 
sortait ous es pophers d'ou chip de 
anis ons 


robotique plus pile 0 plus sr que 


opus de pions plus 
Woo Ré Ronde Sion bons n'a 
pou et nage ut Le ele ont praccupe 


ie pres de sale Hifi ans de pitus 
Anton Mickelson Co. Ltd, 
156, ruc Sin, Winnipeg, Munttoba 


Manutuctueler de be Conteuse My On’ 
Gopher Poison Powder, 


CRE sue . es 


Plaies sur les jambes 


“Pendant plus de rente ans mes 
junbes n'ont fait souffrir" écrit 
Mine va Stak de Newark, NE, 
“elles éttient Fréquennnent ontlées 
et j'avais souvent des plaies, La 
plupart dt temps je ressentais une 
telle dénrnseaison que j'étais inc 
pable de dormir. J'ai emplové Six 
houteitles de Navarro et de lintiment 
Oléole el je suis maintenant une 
femme en parfaite santé," Cette fa 
| meuse médecine végétite débarrasse 
Le systéme de ses fnpuretés et rend 
Ce ro- 
chez le 


le suns pue, relie et rouge. 
méde ne peut être nehefé 


ment, Bepire sus Dr, Poter Fahtrnes 

& Sons Co, Doi Washington Blvd, 
Chicago, Hinoi, 

: Livré esempl de dousne au Cana 
da. 


soin, ‘Sa qualité est uni- 
forme— elle <e retrouve L 
dans chaque sue. 
Elle coûte un peu plus 
cher, ais elle le vaut 
bien.” 


‘Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 

Lumbago 

Rhumatisme. 


n 


Névralgie Maux de dents 


Douleurs 


FFECT COEUR 


_] 


| NAFFECTE PAS LE, 


N'acceptez que tes “Pastilles d'As- 
-birine de Bayer” dont chaque pa- 
auet contient un mode d'emploi 
éprouvé, Boîtes maniables de 12 
pastilles, Aussi en boutcilles de 
… . 24 et de 106, chez les pharmaciens, 
Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Cunada) de 
la manufacture de Mono-areticacidestes de sievlicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que Le mot Aspirine signifie produit 
de Baver, afin de protéger le public contre ’les contrefaçons, nous 
étunperons sur fes tablettes de la compagnie Bayer la marque gé- 
nérile de fabrique, le nom de Bayer en croix, , 


+ 


| 
| 
N Rhumes | Maux de tête Nephrite : 
| 
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Raymond Denis 


4 


au Banquet du Viger 


« 
€6 14 


: de PA. C. F. C. répond aux messages de bien 
province de Québec—La Survivance Franco- 
ienne—"Les fils de la Saskatchewan et de la Rivière 
ouge sont restés aussi Canadiens que ceux du St-Laurent. 


J'ai un bien doux devoir à rem- 
lir, mais aussi bien difficile, a dit 
AT, Denis, au diner du Viger, Bien 
daux parce que je n'ai qu’à laisser 
parler mon coeur pour qu'il dise 
toute l'émotion qui nous étreint en 
saluant ici nos frères de Montréal 
qui nous accueillent d’une façon si 
magnifique, Devoir difficile, parce 
que les mots sont impuissants à 
rendre les impressions qui remplis- 
sent notre âme. 


Nous étions venus comme des fils 
depuis longtemps absents  repren- 
dre nos placés au foyer paternel à 
l'occasion des fêtes du jour de l'an, 
et vous nous recevez non pas scu- 
lement comme des fils, mais comme 
des rois, 

Nous étions venus renouveler un 
acte d’amour à la douce province, 


que nous la chérissions toujours: 
jui dire quelle est le phare lumi- 
eux sur lequel se guident les grou- 
pes de race française de tout le: Do- 
iminion, la mère toujours chérie au- 
tour de laquelle les enfants ain.ent 
venir se grouper, el vous nous rece- 
vez comme des triomphateurs. 

On nous avait dit que Québec se 
renferme dans son splendide isole 
ment, qu'il abandonne à leur sort 
ceux de ses fils qui, là-bas, dans les 
plaines de l’ouest, luttent comme 
des héros pour la survivance de la 
race, Et voilà que vous aceucillez 
ces fils avec une cordialité, avec 
une joie, avec une affection qui 
nous arrache des larmes d'émotion 
ou des larmes de bonheur. Oh ! 
merci Quéhece, merei douce provin- 
ce toujours si aimée, toujours si 
chérie; tu nous montres, par ton ac- 
cueil, que tu es bien resté. fidèle à 
ta devise: “Tu te souviens’. 

Cette devise, elle est aussi la nû- 
tre, elle est celle de nos fils de 
l’ouest. Nous nous souvenons que 
nous appartenons à cette magnifi- 
que race française de l’Amérique ct 
le drapeau que Lavérendrye planta 
au cours de ses héroïques randon- 
nées, flotte toujours fier et triam- 
phant sur nos plaines de l’ouest, 

Nous avons connu la persécution 
dans quelques-uns de nos groupes. 
Mais, comme le disait bien le grand 
blessé dù Manitoba à Québec: ‘La 
persécution décourage les raecs 
sans vigueur et les hommes sans 
conviction, comme la tempête abat 
les arbres sans racines; mais elle 
provoque et anime le courage des 
coeurs vaillants.” 

Nous avons traversé ces persécu- 
tions et nous en sommes plus forts, 

lus résolus et plus déterminés que 
jamais. Il y a dix ans, on voulait 
arracher le français de nos écoles, 
et hier, à occasion de ce pèlerina 
ge, nos ministres de l’ouest se don- 
naient la peine de suspendre la ses- 
sion et de se déranger pour venir 


lui dire que de loin nous l’aimio su SG 


nous présenter Ieurs hommages à 
Régina. 

À l'invitalion de notre vénérable 
archevèque, Mgr Mathieu, le pre- 
micr ministre M, Dunning, accom- 


pagné de trois de ses collègues, 
est venu nous apporter le salut 
officiel du gouvernement de la Sas- 
katchewan et ils eurent même la 
patience d'attendre deux heures 
pour Parrivée de nolre train, A 


Winnipeg, le président de la Légis- 
lature, Pun des nêtres, l'honorable 
Talbot, nous recevait officiellement 
au nom du gouvernement pendant 
que le premier ministre terminait 
son discours par ces paroles! “AT 
lez dire à Québec que vous avez 
toutes les svmpathies du gouverne. 
ment de cette province,” 

Messieurs, lorsqu'une section 4 
faire respecter, elle à 
le droit de lever la tête avec quel- 
que fierté, elle a droit d’affirmer 
sa survivance à la face dé toute la 
race, 

La survivance franco-canadien 
ne, c’est le but de ee pèlerinage, 
Nous avons voulu, par une mani- 
festation grandiose, affirmer que 
les fils de li Saskatchewan et de 
la rivière Rouge sont restés aussi 
canadiens que ceux du Saint-Lau 
rent. Et quand il fut question de 
donner un not à notre excursion, 
ce fut d’une voix unanime que tous 
les Franco-Ganadiens de l'Ouest, 
sur Ja proposition de Mgr Brodeur, 
ont décidé qu’elle se nomme la 
Survivance franco-canadienne. El 
au seul appel des chefs, Vie partout 
les pèlerins se précipitérent aban- 
donnant leurs occupations. Is sont 
là près de trois cents formant Île 
trnin le plus considérable par sa 
longueur, ‘par le nombre des vora- 
geurs, qui ait jamais circulé sur 
les ‘rails du Canadien National, au 
dire des autorités mêmes de la 
compagnie, Trois cents pélerins ve- 
nus de tous les coins de l’ouest, 
fermiers pour la plupart, posses- 
seurs du sol, représentant les trois 
provinces des prairies, affirmant 
LR solidarité nationale des groupes 
franco canadiens de Pouest. 


Ts sont là avec leurs prêtres, as- 
sez peu nombreux il est vrai, à cau- 
se des fêtes de Noël qui les retien- 
nent dans leurs paroisses, avec Par- 
dente approbation de tous ceux 
qui ont dû rester lt-bas et qui cha- 
que jour adressent au Ciel de fer- 
ventes prière pour notre pélerina- 
ge; is sont là tous ces pèlerins em- 
portant avec eux la bénédiction de 
eurs évêques, qui en tout autre 
temps de l’année se seraient fait 
une joie de diriger eux-mêmes ce 
pèlerinage comme en témoignent 
es messages de Monseigneur lur- 
chevèque de Régina et de Monsci- 
gneur l'évêque de Prince-Albert el 
de Saskatoon. 


BONNE NOUVELLE 


A partit de ce jour, jusqu'à 
épuisement de notre stock, nous 
enverrons à titre gratuit, à cha- 
que nouvel abonné au PATRIO- 
TE, un magnifique livre de prié- 
re d'une valeur de T5 sous. Qu'on 
se le dise et surtout qu'on se hâte 
afin de ne pas subir de désappoin- 


tement. 


L'Administration, 


LA BONNE PRESSE LIMITEE. 


Rosedale et Pembina. 


“La cour à b 
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Lampes de Sanctuaire 


1 vous désirez 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 
fenêtres. doubles et surtout les fameux ‘ charbons 
Éssayez-les. 


MeDiarmid Lumber Co. Ltd. 


Téléphone 2733 
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Notre survivance religieuse 


Ah! notre survivance religieuse, 
noire survivance nationale, je la 
salue la multitude de ces clochers 
qui dans nos paroisses se dressent 
vers le ciel et pr'oclament bien hant, 
à travers l’immensité que là sont 
venues se grouper des familles ca- 
nadiennes fidèles à leur Dieu cet fi- 
dèles à leur foi. 

Cette survivance religieuse, elle 
est attestée encore par tous nos 
prêtres qui dans toutes nos églises 
nous font faire les mêmes priéres, 
qui nous parlent la même langue 
qui l'onbtoujours fait dans li pro- 
vince de Québec, 

Elle est attestée encore cette sur- 
vivance religieuse par lParmée ad- 
mivable de nos religieuses de POu- 
est qui vont partout, soignent Îles 
malades dans les hôpitaux, où en- 
seignent les enfants dans nos éco- 
les, toujours donnant lPexemple «Ge 
toutes les vertus, de toutes les ab- 
négations, 

Nous la trouvons encore  ectte 
survivance dans nos paroisses ré- 
guliérement organisées, moins nont 
breuses peut-être, mais aussi chré- 
tiennes que celles tle Québec. 

Ceite survivance, nous en trou- 
vons le plein épanouissement dans 
ces pélerinages qui chaque année 
vont jeter des milliers ei des mil- 
liers de pèlerins au pied de la Vicr- 
ge Mario à Stbaurent, en Saskat- 
chewan, et aux pieds de la bonne 
Sainte Anne des Chônes, au Manilo- 
ba, ef à Ste-Anne d’Edmonton, en 
Alberta, 

Nous la trouvons encore la ga- 
rantie de cette survivance roligicu- 
se dans nos évéques, dans nos 4r- 
chevèques de POuecst, dans ces prin- 
ces de PEglise, chefs de 1a race qui 
s'enorgucillit de les compter au 
nombre de ses enfants et qui unis- 
sent dans un mème umour cette 
Eglise Universelle dont ils sont les 
évêques, et cette race aimée dont ils 
sont les fils, 

Ah! messieurs, ils n’ont pas dé- 
u“énéré ceux qui se sont élanvcés à 
la suite des traces glorivuses du 
héros que fut LaVérendrve, ils 
“ont pas dégénéré ceux qui se sont 
élancés à lai suite de nos magnifi 
ques missionnaires, ils sont reslés 
fidèles au Dieu de leur baptème et 
à la foi de leurs pères cet ils sont à 
mème de conquérir et de garder un 
royaume, presque un empire, à PE- 
vangile du Christ, 

Mais devant l’immensité de la tà- 
che, ils se tournent vers la terre 
d'apostolat, la terre de prédilection 
qu'est Québec et lui montrant l’im- 
mensité des vastes prairies qui font 
partie du patrimoine de la race ils 
disent eux aussi: le champ est im- 
mense mais hélas les ouvriers sont 
peu nombreux. 

La survivance nationale, nous la 
retrouvons partout en nous-même 
surtout dans notre volonté indomp- 
tuble de rester ce que nous sommes. 

Cette survivance, elle est inscrite 
en lettres d’or dans les manchettes 
de nos journaux de l'Ouest, le Pa- 
triole de l'Ouest de la Saskatche- 

wan, la Liberté du Manitoba, PÜ- 
nion de l'Alberta, vaillantes senti 
nelles qui s'en vont chaque semaine 
réchauffer le sentiment patriotique 
de leurs lecteurs et auxqyels Ia race 
doit une infinie reconnaissance, 
Cette survivance, je la sakie encore 
dans sa forme la plus parfaite à 
{ravers nos organisations, PAssocta- 
lion  franco-canadienne, l'Associa- 
lion d'éducation, l'Association des 
commissaires franco-canadiens, 

En Saskatchewan je puis dire que 
notre ussociation franco-canadien- 
ne, celle qui à organisé ce voyage, 
avec, son secrétarfat permanant, 
constitue plus que Porganisation or. 
dinaire, c’est un véritable ministè- 
re de défense nationale et d'action 
française. Nous f'appelons franco- 
canadienne parce qu'elle s'adresse 
à tous les groupes qui, dans la Sas- 
katchewan, composent la race fran- 
caise, 

Nous avons voulu que son dra- 
peau soil assez large pour abriter 

lloutes les nationalités dont la lan- 
jgque francaise est Ta langue mater- 
nelle et qui professent {a religion 
| “atholique. EL c'est Pune des joies 


{ 


QU'APPELLE, Sask. 


, Notre soirée du 29 décembre a 
été couronnèe d’un franc succès. 
Tout Qu'Appelle 4 .voulu assister at 
tirage de notre tombola et Ia salle 
de Phôtel de ville était littérale- 
ment trop petite, 

Après que l’orchestre des Dames, 
qui prètait son gracieux concours, 
eût donné son premier morceau, 
les jeux de cartes commencèrent. 


( 
; 
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et il restait encore assez d'amateurs 
pour en garnir une autre 
douzaine. 

Les prix ont été remportés par 
Mlle Kaijewski et Mlle Bell Smith, 
MM. William Nichols et 
Eberts. 

L'’orchestre des Dames a donné: 
son second ‘morceau: “Academy i 
valse”, qui a beaucoup plu. Puis! 
le tirage à commencé, C’est le: 
maire actuel, M. Duncan, qui a bien! 
voulu sortir les numéros des tickets! 
gagnants et M. Nichols, le futur mai: | 


Anton | 


bre, les numéros gagnants des prix. 


Les 38 prix étaient cogueltement 


exposés devant la scène: la tone 


de charbon et les deux veaux n+tu- 
rellement ne s'y trouvaient qu'en 
effigie, 


ll Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


| 
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IOTE. DE L'OUEST, 


de mia vie, Pune des fiertés de nos 
chefs que de voir depuis quinze 
ans les Canadiens français de la 


fants de la gloricuse Acadie ou de 
la vaillante Belgique, les fils de la 
glorieuse France; aussi bien que 
ceux de l’ouest, tous frères par le 
sang commun qui coule dans leurs 
veines, frères par la langue qu’ils 
chérissent d'un egal amour, frères 
par le Dieu.qu'ils adorent, lutter 
tous ensemble sous le même dra- 
‘peau, pleurant les mêmes défaites, 
triomphant des mêmes victoires, . 
Et cette survivance nationale, je 
la salue dans cette union intime de 
nos troupes, dans la discipline de 
nos organisations, dans le dévoue- 
nent de nos chefs, condition essen- 
ilielle de tous les succès, gnrantie 
suprême de tous jes triomphes. 


Nos Congrès Manuels 


Cette survivance nous la retrou- 
vons tout entière dans ces congrès 
tenus chaque année à travers nos 
>rovinces, congrès qui réunissent 
es délégués de toute nos paroisses, 
de tous nos groupes, congrès qui 
réunissent parfois comme cela s'est 
vu en Saskatchewan dernièrement, 
des milliers de personne venues là 
non pas pour entendre des orateurs 
célèbres, nous sonnies trop oceu- 
pés dans Fouest pour cultiver Pélo.. 
quence, noù pas pour prendre part 
à des plaisirs divers, mais pour étu- 
dier en commun les problèmes qui 
intéressent l'avenir de‘la race dans 
lPouvst, 

Cette survivance, nous en avons 
la garantie la plus absolue dans nos 
écoles surtout, dans ces centaines 
d'écoles fréquentées par des mil- 
liers et des milliers d'enfants, dans 
ces écoles dans lesquelies on ensei- 
gne beaucoup plus de francais 
qu'on en enscignait il v à quinze 
ans, dans es écoles reconnues par 
le gouvernement avec leur program- 
me officiel francais dans ces éco- 
es inspectées par nos visiteurs à 
nous, visiteurs de nos associations 
ou de nos évéchés, dans ces Cco- 
les avec leur concours français an- 
pucl, et avec leur personnel ensei- 
gnant de langue française, dans ces 
écoles où de français est à Phon- 
neur plus qu'il ne l'a jamais été, 

Cette survivance nationale nous. 
la retrouvons encore dans nos col- 
lèges classiques: Gravelbourg, St- 
Bonitace, Edmonton, collèges dont 
la base d’enscignement est le fran- 
cais, et qui sont fréquentés par des 
centaines délèves. élèves qui de- 
main, fourniront des chefs à la gé- 
nération nouvelle, à cette généra 
tion qui se prépa e à ramasser le 
drapeau qu'un jour nos mains dé- 
faillantes devront abandonner, ét à 
le tenir à son tou: bien haut et bien 
ferme à travers les plaines de 
l’ouest, 

Ah!üils n'ont pas démérilé céux 
qui sont allés là-bas exploiter cette 
partie de notre héritage, Ils ont vail- 
lamment lutté, et malgré leur petit 
nombre, ils ont gardé leurs nosi- 
tions, ils lès ont améliorées, et au- 
jourd’hui s'adressant au châäteau- 
fort de la race et lui montrant du 
doigt les fertiles plaines de l’ouest, 
ils ui disent: Ce pays est nôtre, il 
a été découvert par nos ancètres, 
arrosé pur le sang de nos martyrs, 
exploré par nos explorateurs ct par 
nos missionnaires; chaque colline, 
chaque ruisseau rappelle un nom 
français, un acte d’héroïsme des noô- 
tres; allons-nous laisser à des mains 
étrangères cet héritage de gloire et 
d'honneur ct renier ces pages glo- 
riceuses de notre histoire? 

Nous sommes 125,000 dans les 
trois provinces des prairies, 123.- 
000 patriotes. Nous sommes deux 
fois plus nombreux que nos pères 
ne létaient au moment de la ces. 
sion, Avec Paide de la vaillante 
province de Québec ct la fierté, 
Nous renouvellerons sur les bords 
de la Saskatchewan et de la Hiviére 
Rouge, le miracle du Saint-Laurent 
et d'avance, je salue avec émotion 
le beau gesie de la province de Qué- 
bec étendant Iargement ses bras 
dans un geste protecteur pour pres- 
ser sur son cocur, tous Ses enfants, 
dispersés à travers le Dominion. 


Un goûter servi par les Dames 
de la paroisse assistées d’un bon 
nombre de jeunes gens trés aima- 
bles et très complaisants, a: réuni 
ensuite tous les invités et'cloturé 
cette belle soirée du 29 décembre, 
dont le produit financier réuni au 
profit de la Tombola s'élève, tous 
frais déduits, à ‘la belle somme de 
$925. ! ‘ 

Mérei au nom de ja paroisse re- 
Connaïissante à tous ceux ef celles 


Treñte cinq tables étaient occupées | Jui Ont contribué soit par leur tra- 
é | vail, leurs soirées, leurs dons, leur 
demie Argent, au succès de la Tombola. 


| 
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DOMREMY, Sask. 


La fête de Noël a été célébrée 
cite année avec plus de solennité 
que: jamais, 
sous la direction de M. et Mme Eu- 


gène Ouellette a été rendue à fa 


perfection. Nos beaux airs de 
Noël, toujours anciens et toujours 
nouveaux, furent exécutés avec foi 
et entrain, Et puis, le décor de la 
crèche avec ses quinze personna- 
ges, sans compter le boeuf et l’âne, 
le chameau et les six beaux petits 
agneaux; le maître-autel et notre 
grand et magnifique calvaire ‘res- 
blendissaient de lumières et do 


vicille province de Québec, les en-|; 


La messe bordelaise {ff 


Mercredi, 13 janvier 1926 


Iprésider Ja veillée, Une fève ha- 
silement cachée dans un morceau 
‘de gâteau devait décider du sort de 
iPélu, au trône royal: près d'une 
‘centaine d'hommes et de jeunes 
gens vinrent prendre leur part du 
gâteau des Rois. Il est bien en- 
tendu qu’il ne faut pas avaler la 
fève, mais la montrer si le sort en 
favorise quelqu'un, Enfin la chance 
échoit à M, Adolphe: Parent; on 
Pacclame des deux mains, on le 
orle en triomphe ct on l’assoit sur 
e trône préparé sour Ja circons- 
tance — la réine est vite trouvée, 
Mme Adolphe Parent, prendra pla- 
ce à la droite du roi ct présidera 
aux destinées de l'assemblée, Mme 
P. M. Baudais, mère, fera Poffice de 
Dame d'honneur; tous les trois coif- 
fés de couronnes, rêçcoivent les hon- 
neurs de leurs fidèles sujets, 

Les tartes adiugées, le café ser- 
vi, on se met à table, il est onze 
heures passées, assis devant de bel- 
les ct odorantes tartes, les visages 
sont épanouis, les ap étits aiguisés 
_—on savoure avec délices ces mets 
parfumés, le tout arrosé d’une bon- 
ne tasse de’ café moka, Au milieu 
de la joie, une plainte s’échapre. 


Qu'y a-t-il done? la reinc-est en 6-' 


moi, le roi est perplexe, qu'est-il 
done arrivé! 

La reine a perdu un soulier; un 
vol! un crime de lèse-majesté! au 
voleur! au voleur! la police est sur 
pieds — on cherche partout, on 

fouille lassemblée — enfin le 
policier trouve le coupable, c’est 
un nommé poirot, (Pierrg Marso- 
lier) qui a cu lPaudace de commet- 
fre ce forfait — son procès èst on 
cour — M, P.-M. Marsolicr fait l'of- 
fice de juge, M. W. Brabant, avocat 
de la couronne et M, Eugène Ouel- 
lette, avocat de la défense, Le plai- 
dover est serré — Poirot n'a d'au- 
tre excuse à apporter que celle qu’il 
est un pauvre célibataire cherchant 
à se marier, 

La cour délibère. Poirot trouvé 
coupable fera trois fois le tdhr de 
la salle avec le soulier de’la reine 
sur la tète ct ira confus ct repen- 
tant Ie remettre au roi lui-mème. 
Ce petit incident terminé à la sa- 
tisfaction de tous, on accomplit Ja 
dernière partie du programme, Le 
roi règne toute la veillée, il a droit 
de vie et de mort; ses sujets lui 
sont soumis, il commande, on 0o- 
béit; M: le curé n'échappera pas à 
ses ordres, c’esi pourquoi il invite 
son pasteur à faire un discours ou 
à chanter une chanson, Heureux 
d’obéir en la circonstance, M. Ie 
curé Louison s'exécute, IH 
donna le sermon inédit d'un curé 
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poitevin, sur la fête de l’Epinhanie., 
. Ce sermon d’un nouveau genre, 
nous fit bicn rire, Espérons que 
les souhaits du bon curé: poitevin, 
ne se réaliscront pas pour les pa- 
roissiens de Domrémy; ils donnént 
à Ja quête le dimanche; ils pavent 
leur église; ils conservent ainsi 
leur beau teint frais et rosé, 

Le tour à d’autres: des dames, 
des demojselles, des messicurs; au- 
cun de cèux que le roi demanda ne 
se récusa à l'honneur de monter sur 
le théâtre — bref, un des plus an- 
cien, M. P, M. Beaudais mit le clou 
à la fête, et nous chanta une bonne 
vicille chanson ‘bretonne. 

Le roi félicita et reimercia las- 
semblée ne regrettant qu'une cho- 
se, c'est’ que son règne fut de iron 
courte durée, 
s'amuse à Domrémv, 

Résultat financier de la soirée 
8260.92 clair. Avec cela, nous pou- 
vons renouveler nos 
doublées par suite des travaux d’a- 
chèvement de notre gentille église. 

Sincéres remerciements aux da- 
mes organisatrices du Comité, de 


jPAutel; aux demoiselles: Florida 
Gaudet, Alice Baribeaun, ct Irène 


Guillet qui ont aidé au succès en 
vendant des billets de loterie, sans 
oublier les dames et. demoiselles 


qui ont confectionné les tartes, et} 


donné des articles pour les râfles 
et la partie de carres; les messieurs 


M. Eugène Ouelleite, notre encan- 
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Vous avez sans doute lu la . 


et ses’ 
rappe- 


lez comment le vieillard dé- 


La facilité avec laquelle on 
peut briser une seule branche; 


’ 
* 


n'était 


pas possible lorsque plusieurs 
étaient réunies en un fagot. 


provinces de 
“leçon. 


Ils se sont groupés de façon à ré- 
sister aux fluctuations du marché 
… pour vendre les produits de leur 
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labeur. 
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_ À n'est jamais. trop lard pour 
apposer voire signature 


UN 4 … G£ 
DR. PIERRE 
peut vous remettre sur la route de Îa canté, 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vouc? 
Ne contient 
,. . . M ect bon pour touto fa famille, 

L'histoire intéressante de sa découverte, 
très valuables, et des attestations véritables, 


agur demande, Ce remède herbeux renommé 
les droguistes. Des agents spéciaux le fourni 
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hi à fait cela pour des 


pas do droguon nuisible, 


avec des renseignements 
est envoyée gratuitement 
ne peut être obtenu chez 
sent. Ecrire à 


CHICAGO, ILL, 


=, 


teur, mérite de sincère r j 
re remercie. 
ments, ‘ Fe 
—Nouvelles: M, Ernest Abel, À 


fils de M, -Fridolin Abel, reteng à 
Phôpital de Princc-Albert, par St 
te d’une cassure à la jambe, est de 
retour ici; il est actuellement chez 
son frère Evangeliste; son état sn. 
méliore sensiblement, M. Fridolin 
Abel, pére, est parti dans la provin- : 
ce de Québec, où il reverra ses 
frères et socurs, M. Charles Pré. 
fontaine, notre’ hôtelier, est parti 
aussi pour l'Est, : 

Mme Arthur Taillefer et son potit 
garçon, et. Mme Parent ct $cs {rois 
enfants, sant aussi parti pour h : 
province: de Québec. Mi 

Nous leur souhaitons un bon vo. : 
yage et un heureux retour, 

MM, Carrier, Albertville, ct 
Gaüthier, de Marcelin, ont passé 
les fêtes au milieu de nous en vi- 
scite chez Jeurs parents. 


Décés 


Marie Rollande Authier, äste de 
quatorze mois, fille de M, et Mme 
Arthur Authier, inhuimée le 29 dé. 
cembre, 


Baptème 


Marie Ethier, fille de M. ct Mme : 
Ernest Ethier, baptisée le 5 jan- 
vier. Parrain et marraine, M, ct 
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SERVICE SPECIAL DU 
BELLEVUE, Sack. 


= ms mms 


sien, 

Sur la proposition de M. le curé, 
voulant par là acquitter une pro- 
" —— messe du bon ct regretté M. Le- 
puis une quinzaine de jours se re- | IUieuXx, secondé par lacquiescement 
met tranquillement d’une maladiel unanime des paroissiens réunis 


, 


“PATRIOTE DE L'OUEST 


faute, par celui de 8 h.les choses 
ont dû être menées un 
dement et le programme écourté 
quelque pen. M, Louis Maurel a 
rempli parfaitement son rôle de 
distributeur de eadenux, donnant 


peu  rol- 


re violence à votre coeur, minis, à 
des  présccupations multiples qui 
auraient pu à juste titre vous rele- 
nir, 

Pour tant de bontés, Monscigneur, 
neus sonimes heureux de vous dire 


la 


| 


Ses funérailles eurent Heu en no: 


posent à ombre de la croix du ei 
metièére de la paroisse Stbcon quil 


june par Mie Jos, Gérard, et le pti 
D des 
le église et ses restes mortels ve 


È 


Le prentier prix des Daues, don - 


né par Me ME, Lavigne, Fit gr 


hommes par M 1. Corbeil 


La soiree se termina pau Je jé 


du sifflet qui heus fit rire jusqit aies d: 


NE 
vi 
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& 
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d" 
larmes el tout lo monde se sépélé .: 
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Pendant les Fêtes il se fait de 
nombreuses réunrons. de familles 


dans lesquelles on rplrouve toutes [On er de Willow. h_ Run. , les Haru ount, . 

les belles thadtitions dhr vieux Qués lion rence | dre ant QUE RRTÉS qOctanes de plusieurs, Dans son inspiration 22 décembre, 125. UMarie Robin instintrice à l'école [US serve non pas à acheter an pit, 
4 3 il s'anglicise | :AssiStaient au choeur: Myr Gl: a » DOCS Auerques pe avait mis toute l'ardenr de si : : uvigne, NN r en elle une ne des fournies 

bee, A Bellevue, on ne s'anglicist dre Mar Geliours seulement de maladie, mon. | MS avait mis toute Lardeur de sh PROGRAMME Lavigne. Nous perdons en elle tite à ae Hottes SAR NL mais 


pas; on reste ce que lon doit res- 


À Fa famille éprouvée, nous of. [nir ponctuellement, 
frons nos sincères sympathies. 


| sous-diacre, n0-]vrier 
tre chocur de chant, sous l'habile |. | 
direction de M, IL Jutras nous fit 
entendre la Messe Bordelntise, très 


—Mardi dernier, nous perdions 
un de nos bons citovens, un pion- 


Grandbois, le R, P, Bourque, S Va Res : 
° que, Sur, rait à Phôpitat dela Providence à 


en 


couragement et de bénédictions; ee 
désir fut pleinement satisfait, Dans 


“ation pour la jeunesse, est im 
possible de décrire la joie des an- 
diteurs, manifestée par les larmes 


foi et toute la tendresse de son 


daignez, Monseignur, nous hénir a- 


LES ELEVES DE L'ECOLE 
ST-ALPHONSE, 


Viscount, Sas., 


Bienvenue el Christmas Grelinus 


ceovues avait tent à témoigner à fa 
famille du défunt, notre éstime, 


offrons notre svmpathie, 
C'est nvec regler QUE Nous ane 
noncons Le départ définitif de Me 


bonne maitresse, mais, comme elle 


tôt nvec sou its Hobeël pour Lyon 
France, 


soupeon de re eoti fe Que le pre. 
mier argent gtané par de salaire 
quotidivn ou de revenu des récole 


eu ce qui fui appartient “Qui paié 


adi francais de St-Boniface, M. Pabbé O. Du- ocurs aussi malgre les difficultés ss i i 

ter: Canadiens-françäis. L Face, M Fabbé O. Du Tan du k .|cocur; aus: algre Los ês ! laisse iet de nombres amis. nons ti aupai | 

‘ D fresne, curé de’Laflèche, M le Cu- Mogse-Jaw. Son Ne fut nenet Ldu passé, les contribuables de St- , Chants par tous Les enfants: En fui disons pas adieux, mais aura. [ses dettes s'enrichit? dit le pros 

De passaqe-— ré de Willow-Buncn et son assis- servi e et L'er Le ou NE , reu 1: Alphonse se sentent remplis de nou- Le pelit malade: Comédie par Hélé- Voir, Nous sommes bheurens dé verbe, C'est pentétre pour coli 
tour de l'an, dat ; Paprèg midi tant, M. l'abbié KE, Fortier. + au milieu gr reneate e EU lvelles énergies, en face des luttes ne Courchéne, Léon Fiion, Adè-!Sonhatter le hionvenue à Mie A Div a nt de gens qui tirent Je 

Le Jour Ce Hull «ans ap fe 1 to: {tp l'issue de la Messe, le R, Père |{ nee de ents VU PEUSe Rss futurés, et c’est avec une conviction! livd Fillion: . Gosselin qui lui suecède, diable par ir queue, 

le Rév, Pére Bel We SH " M. 1Q | Pourqué nous fit l'historique de ta Ve d ont ét né A SEN Dent, [sincère et un coenr débordant de Joly Old Santa Claus, Chant: Notre bon onré, nous availl : Nous senmnues  egtholiqnest ste 

che est Fe rendie VISIO 4 M 6 Seloche, nous expliqua son usage ct Man le ler avril 1856 de e “e * {reconnaissance qu'ils vous remer-{ Antoinette, Bernadette et Anna Eoandé à Pautomne, que chaque [ehons done que Les considérants die, 

curé Bernard surtout nous montra dans des con-}#"#7% A 599: Sa VO Lojent, Mer, de cette visite qui les Fillion ; famille organise une soirée de enr- [jugement dernier portent un gran 


Er 


ve et à ses enfants adoptifs, uos 


clusions pratiques la grandeur des 


a tant réjouis et réconfortés, de ces 


La conversion, Récitation: 


tes les dimanches soirs pour passé 


de partie sur les choses do instice 


. ‘ A ° : &i séroe sc hs PTT . h . * 
MONTMARTRE, Sask. cloches qui sont auprès de nous plus sincères condoléances. paroles de paix, d'encouragement, [, on . Lucicnne Daousti lauréablement les longues veillées Let méme de charité, “Venez les bé. 
on, 7 des “anges gardiens”, —— nn dafféction que vous leur avez 1e Santa Cleuss, Dialogue: d'hiver et en méme temps pour Lnis, j'avais lai Gt Vous m'avez 
VISCOUNT. Sask. dressées, D'autre ‘part, nous st- Alice, Porey, OÙis, Freddy Me-Lpiire de Pargent nu profil de notre nouer..." où bien Je contraire. 
? 


M. abbé O, Bercer 


En quuques paroles émues, Île F, 


Nos soultuts de bon vovns 


Le 7 janvier, te . : “ béni votr sonic Neill Al: ” sillion: DS : 
AE le meriure dEdmond Per. |Prédicateur nous rappela le souve: CT vons que Dieu à béni votre dtémar- pete Alan euns Léon Fillon: iouvelle église, Bien des gens, apparemment bons | 
ss ci > ! 15 , , , Dacia , Te “he Û CRU S NS HV0Z 5, à S 1 ! . : A chrétiens S 1 up, TOUTES ph 
ras avec Alma Lévesque. .Un beau[rir de notre regretté pasteur, Ml Le 22 décembre 1925 restera pour | OE et que le bee inontlé toi ! Anna et Bernadette Rilion: Les famille R, Lavoie, I Ness, chrétiens, a DURS Ne 
Vabbé Lemieux, qui dans son vovt | fes enfants de l'école Séparée de | VU ASS | N or *Chas Das, 4 Lavoie Sr, ont déj eu Ur NV ASE out gens mas nm 
‘ur dard, ' 


programme de chant et de musique 
a clé exécuté pendant la messe par 


: “heureuse idée de faire l'acquisi- k DRE 
la chorale de la paroisse, Mme A, |l'heureuse î aCQUISI |te mémorable: c'était en effet let ci , coux Noill Alice Godin: $ 1 | 
jutras touchait l'orgue, tion de ces belles cloches, comptant liour de la visite de notre premier | À and merci, au nom de tous Ceux Vivat à Monseic l Le choeur lress ee quisle prouve c'est que [Mons nos enfants: pour leur biens 
"Un somptueux diner a été servi]sur le bon cocur de ses généreux | hastour, Malgré des occupations | 4" s'intéressent à l'école séparée PAUL MONSCIQRENT, LE CROEU voilà que nous ne pouvons plus Inumassons pas des biens ilégité 
mn por , ] 3 paroissiené pour en payer Je coût, lire ' RE EE CC UE Slde Viscount. Nous avons été diau- des enfants: | : te eus evand ns, des biens maudits f 
É ssiens pou paver Je 10 Enressantes. et en dépit des quelques trouver de maison  ussez grande fines, des biens maudits, que ROUES Si 


après le mariage chez MN, Belle- 
mure, beau-père de la Mariée, Les 
nouveaux époux et les invités se 
rendirent ensuite chez Mme 4. Per- 
ras, more du marié où l’on donna 
un souper et une veillée en l'hon- 


ur dos -& . les noms des épouses et des enfants {je d1 ur 6 as prodisuer les LU c pont : : diens, à In mode de Québce 
neur des nouveaux ons of-Ldes généreux donateurs. SR nes de. Gn'atre prodiquer Tes Fillion présenta les voeux de le pa- [7 Cécile Benoit, Lucienne Daoust D ehe Je 27, Le die de mée vaut Mivux que ecvintnre do 
Au nouveall Couple, nons SDS | ul arques qe Tec SÙ CON! hulation française dans la courte} Alice MeNeill, Ant, Bernard | IMANETE, Le ses HT DATE ets, | 
Merci à eux. car nous allons, nue: nul doùute que c’est ce dernier \ Fillion: eurle fut donnée par M, et" Minc ‘ | 
" | 


frons nos meilleurs voeux de bon- 


heur et de longue vie. dans notre vallée de Willow-Bunch, |sentiment qui a été le mobile de The Christmas Doll: 
--Mile Anna, Écarnot, garde-ma-|nous croire revenus dans nos pa-jectte paternelle condescendance, . A Sa Grandeur Song of Gladness, Chant : : dans Pécole Lavigne qui malgré Le A père avare, fs prodigue... {| 
Est, L'occasion de cctte visite ‘privilé- | Monseigneur d.-1, Prad'homme ‘ Tous les enfants; Lroid était trop petite pour eonte Nous sommes française Pappes 


lade à l'hôpital des Soeurs Grises 
de Régina, est actuellement en con- 
sé de convalescence dans sa famil- 


re 


‘rancc l'été nier Ë 
ge en France Pété dernier, eul!Visconnt et leurs parents, une da- 


Et son attente ne fut pas trompée. [heures seutèment qui le sébaraient 
Ces trois cloches sont placées sous | des grandes solennités de Noël, sur 
le voeable du Sacré-Coeur, de St- l'invitation nressante de natre bon 
Joseph ct de Ste-Thérèse de A'En- | curé, M, l'abbé M. Mourv, Sa Gran- 
funt-Jésus et ont reeu au baptème loyer a bien vonlu être notre hô- 


roisses de . 
Mgr Grandbois procéda alors àlgiée, fut une séance  récréative, 
Ii cérémonie si, impressionnante |composée de chants, de dialogues, 
du baptème, asisté du clergé pré-|de pièces de différents:senres, don 


dans Fintime jouissance d'un but 


réalisé, Encore une fois, Mgr, 


tant plus honorés que c’est la 
première fois que vous présidioz 
un Arbre de Noël en dehors de 
votre ville épiscopale, 

Mile Alice MeNcil lui une adresse 
au mom des Irlandais et Mie Anne 


adresse gui suit: 


ë 


Evéque de Prince-Albert 
et Saskatoon, 


Le Comptinrent, Les peolits: 
Adélard. Alice Fillion, Irêéue Me 


My Dolly, 
Irène 
Pantomime, 
Lucienne Daoust, Anna, 
nette, Bernadette Fillion; 
Jinale Bells, chant: 


MeNceill, Alice Fülion: 
Antoi- 


L'Arbre de. Noël, Petits et grands. 


RS LE 


la leur. Elles furent toutes aussi 
intéressantes les unes que des nu- 


pour contenir fa foule de joueurs 
qui va toujours praudissante, ot 
conime nous avons dans la paroisse 
de bons musiciens et de jolies voix, 
NOUS TOUS AUSONS CH Vrais Cane 


| 


| 


Lanouetle, aidés de Mile Lavigne, 


bir tout Le monde, Dis-Hhuit fables 
furent _cmplovées et henueoup ne 
purent jouer faute de place, 


. :a08 629 
Nous sommes fhunmains, nous il 


leur léguorions par lestantent el dé 
feraient leur malheur, peut-être aus 
si leur honte, Les proverbes qu'on 
appolle la sagesse des générations. 
sont nombreux pour. aflivmer Le 
môme obligations  “Bonhe renonts 


A père piller, fils gasbilleur. 


lons-nous les graves paroles de Re 
Bazin qui sont si vraies aussi DO 
uolre troncon de a race francai 


| | 
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église, les sons harmonieux des na-Îles difficultés inhérentes ‘à une &- [née nous, vos. petits enfants de lé- _ d'entrée, nous avions en mûtme que ba paix, La Ferté, la générosité, 


jour de Pan dans,sa famille. 


cote saint Alphonse de Viseount ne 


Le 21 décembre on nous an- 


tons ane chanee Sur une lantier 


l'honneur, la joie aussi ont été so 


_-Nos étudiants sont retournés [tes Do-Ré-Mi, . . téole qui ne fait que commencer, les ALIS 
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dans leurs familles. + [de Colombi a un copieux bangnet enfants, grâce à leur bonne volonté, [tons tous en vous voyant, Monsei-}un meilleur, Après une longue ma vente de tartes, et iv aurs certaie | prssionnément, I ven a qui eu ' 
M, Vabbé A, Tnrgcon, curé |fourni et servi par nos Dames in-!ont su rendre cette séance intéres-!'aneur, présidersnotre modeste ne-lladie soufferte avec toute ln rés Enement de nos euisinières qui lusent et qui croient à mieux, La 5 
de Matrice, était en visite dans la/lassables dans leur: dévouement {sante pour tous; les metil£ et lesftite fête. Nos Jèvres sont mucttes, |gnation chrétienne, il mourut & Phô- n'auront pas à en faire de sitôt ear plus belle nec frañenisi a totrdours | 
paroisse la semaine. dernière, pour leur paroisse ‘et les oeuvres. #rands ont rivalisé de zèle pour pour vous exprimer toute notre fi-|pital des Soeurs Grises, à Régina, à leur mea en ont tant mangé qu'ils fété ainsi." A. DEM'EESSES, 


M. Marc Faubert, retenu au lit de- 


Feuilleton du PATRIOTE. 


% 


a Campagne 
_: : Canadienne 


Croquis et Leçons 


rien faire plaisir à leur évêque bien-ai- 


anna mime, 
ae ee ae de 


paroissiales, Elles n'avaient 


sortait à peine dun siècle d’'inac- 
tion. En effet, pendant plus de 


vancement des Canadiens? 
fonctionnaires anglais, qui ‘ régis- 


trés? Qu’'avaient-ils organisé 
ne éducation adaptée aux besoins 
de la population? Ce qu'ils avaient 
qu'ils F'entreprenaient, 


évidence aveuglante. 


cent ans, qu'avait-on fait pour la. ! 
Ces. 


entripris, c’est contre les Ganadiens | 
François dant, il se dirige 
le saisissait maintenant avec une), $ 

ises à quelque distance, tandis que! 


liule gr 


atilude; nous vous sominés, 


nee eme à 


de son laborieux pussé, 

“Qui, se dit-il, il ferait bon res- 
ter ici, L'hôpital, ou encore, qui 
sait? peut-être ‘autre chose, Une 


vue d'une colonisation méthodique, ide résine et dans la sécheresse des ‘ 
d'une culture plus rationnelle, d’u- sables, oui, ce serait bien! Un hoô-[ chirurgien”, dit la supérieure, avec 


pital privé aurait bien sa place 
ici.” 


Comme ïl fallait partir, cepen- 


qui, S'absorbait 4 cueillir des frai- 


cinq heures du matin, 


Dr ” : L cu , 
de son acquis, sans rien sacrifier! bordés de chambres, on s'attarda 


dans la salle d'opération, Celle-ci 
venait d’être terminée, dans tin pa 
villon spécial récemment construit, 
Les exigences dé la science fa plus 


saient le pays comme une propriété maison de convalescence, par cxem-]moderne v avaient &té scrupulou- 
conquise, qu’avaient-ils fait pour ,ple, un sanatorium, au sommet de! sement observées, 
Île progrès réels de leurs adminis- Ces coteaux, bien en soleil, adosséirut quelque peu surpris el très sa- 
en là quelque bosquet, parmi les odeurs !tisfait, 


Francois en pa- 


“One nous manque plus qu'un 


une intention facile à deviner, 
François ne laissa pas tomber la 
phrase, Regardaut la  religionse 


a vers le cocher !bien en face et réfléchissant inten- 


sément, comme il avait coutume de 
faire devant ses malades quand il 
syvnthétisait Les données d'u: dit- 


en auront perdu Pappétit 


té ainsi chez les Barré. en Gtarit 
ainsi chez leurs parents, chez leurs 
voisins, on ue concevait pas quil 
en püt étre autrement dans les fa 
milles de bonne édueation et de 
bonne conduite, C'est Baptiste qui 
aurait bien voulu voir sa vicille ou 
ses brus poser un uitnaltinr quand 
il s'agissait de proeudre ane décision ! 
capalel Une telle hypolhèse pa-i 
raissait même parfaitement icon | 
cevable, 

Devant ces “Hotmmes si Simple. | 
mont maîtres chez ets, qui avaient 
une idée si nette et si ferme de ve] 
que doit être la famille, le docteur: 
aiérieain se sentait humilié de! 


d'Union), 


Eu) 


ms rm 


Francois jngenit pouthent qu'il n 
avait rien À Paire, car elle pouva 
changer toutes les dispositions pri 
ses. On avail done qu'é se Ps 
joue, conne fe faisait Gladvs, de 
l'houreuse tournure que Les chosts 
vendent de prendre, 


CHAPEFRI ONZIEME 


f 


Chen chez soi 


Le dituanehe. selon be progratte 
me, on ctait allé au sud, Quulte, 
voitures avaient fait fa traversées 
Philippe conduisnit ses vieux pus: 
rents et Francois; ses Frères, og, 


F 


: 


Panurechie qui régnait à sun fover, Los et Adolphe, son beau-frère, Cas jt 


à, - 

\ - 

k oo 9 + per Is avaient esquisé un  préjet S0n cheval broutait le trèfle qui} [ : . tot | 

| oo 1 dél d D $ S. - d'éducation, mais pour anglifier ct poussait en abondance au bord de gnostic : , . . Vraiment sa fennie v prenail op j mirand, S'Y rendaient avec leurs 1 

4 . eiar ugre, Je protestantiser la jeunesse. Ils a- Ja route. La voiture reprit sa Et vous nraccepteriez? ditilk [de place, Qu'elle eût une voix pré. fenunes et quelques enfants, Cest, 
_ us vaient fait de la colanisation, mais Course, longeant la crête du coteau, —Qui, dit posément I supérieu. {pondérante quand il s'agissait des à Sainte-Monique, chez Rosalie, Pai- 


_—14— 

Et lui, François?... Lui, le plus 
brillant de tous, lui, le plus poptt- 
lire, le plus sérieux, le plus rœ- Ù L . / , , . , : le leurs vovages PT neo ñ , : ve 
solu, lui que cette après-midi d’hé- qe qui gui demeurait AFP Si/lhaute futaie ou gagner tristement la lvagues. proies, amenaient tent na-| vous conviendra.” 7 mais qu'elle PAT Pen d'oriente rl; fa ne ni pare nent | 
roïsme avait. ronné d’une au-fcher,. Sa patrie, elle était 1à, dans | frontière américaine. On n'avait turellement dans son esprit la pen- es conditions ° as = er Ue son hiari nor ee DR Te En patere 

avait. couron a patrie, , ê î | 41 Les conditions ne furent pas lon- TE Girière de son mari, de choisir TA Drécédent a Ja aaison pater. 


pour nover les Canadiens d d 
nfflux de Loyalisles et d’Ecossai 


une atmosphère largement balayée 
par la brise du nord. 

François. respira d’aise à la vue 
de ce paysage autrefois familier  niblement un domaine 


sesseurs du pays devaient, par leurs 
propres ressources, $C défricher pé- 
dans 


sa grandeur et sa simplicité, fui 


ans un Ni 
Se [e 


Pendant ce temps, les premiers pos- | 


'sée de Fanny, lobstacte 


ers les terrains de jeux et les en- 
os d'exposition, 

sait Francois, 

Ses souvenirs, qui 


la. d'anciens rêves cet suscitaient de l'signer mon engagement le 
| Ë 


“Si seulement elle voulait”, se di-. 


re. Sur la recommiandation du Dr 
- Poitevin, nous vous acccpterions 
immédiatement. 

—Eh! bien, j'accepte aussi, For- 


réveillaient  mulez vos coriditions et ie viendrai 


jour qui 


à tout ceigues à discuter, Quelques minutes 


choses de son ressort, passe, Ow’el. | 
le s'occupât seule de meubler La; 
inatison, de choisir où de renvoy-); 
er les servantes, qu'elle aflût méme 
jusqu'à déterminer l'emploi des, 
soirées libres, lé but et litinéraire 


4 


qu'on était allé prendre le sou, 


née, 
Moïse ctait : 


per et passer br nuit, 


4 
Pa 
; 


venu dé Saint-Grégoire el Gertrude ! 


de Nicolet, en sorte que 1 fanille. 
se trouvait de nouvent presque 48 | 
complet, | 


Î 


réole aux yeux de ses jeunes con- À et, . irien su faire pour Îles seconder ou'$ée, ! L à clientèle et de lui indiquer son : , En 
disciples, fui dont ses maitres é- souriant ds Linvitante Elle lui par les retenir. Quelques prètres clair; qu'il voulait, entreprendre au Ca plus tard- les deux médecins par- ne RAT Mon jee son nelte, pleine, d abanelon et de fines 
taient sûrs : ’avenir, sur qui lrut, plus belle encore, plus riche, voyants, quelques hommes énergi- nada. ü €tait-elle maintenant ? ient, tt: evenir le!” ‘= se Poe “NO Druvants, Erancois n'était plus un 

t sûrs pour Pavenir, sur q ; | voyants, queq fil “ taient, promettant de revenir les cost lai, Francois, qui devail étringer: c'hlait de nouveau le fré- 


l'on fondait les plus belles espéran- 
ces, quelle que dût être sa carriere, 
lui, que faisait-il pour la religion 
ut Ja patrie?. IE faisait bien peu 


plu forte qu'il ne Pavait entrevue 
de loin, plus débordante de vie ct 
de promesses d'avenir, : 

* Ce qu'il voyait depuis dix jours, 


ues, avaient plus contribué à in Quelles étaient ses pensées, ses im- 
grandeur du Canada français que pressions? Sc faisait-elle à l'idée de; 
tous, les gouverneurs, les scribes et rester } 
lcs commerçants importés d’Angle-itente de son voyage à Québec: mais 


dans ce pays? Etait-elle con- 


mardi suivant pour signer le con- 
trat en présence du conseil de di- 
rection. | 

Francois éprouvait une vive sa- 


être juge suprème et maître sou- 
verain,  £l était temps que Fanny 
lapprit et Pacceptât. 
cas inajeurs où la Éemime doit obéir: 


re d'autrefois, apportant au cercle: 


de famille sa 1 


Le fait qu'it resterait désormais at. 


arge purt de motn || 
[you des! laisants et d'histoires savoureuses |, 


Iqu'avait-elle aimé là-bas? Avait-clle 
e gouvernement de vu cette ville en touriste blasée qui 
er- {réagit uniquement au spectacle de 
Pinédit, où  s’était-elle retrouvé 


tisfaction et comme une délivrance 
{d'avoir pris ce parti, Tout ce qu’il 
lavait vu depuis quelques jours, tou- 
Îtes ces réflexions, tous ses souve- 


terre. 
Aujourd’hui, | 

Québec s’occupait enfin de gouv 

ner et tout prenait une tournure 


et se taire, si elle ne peut pas ape: Canada faisait disparaître ce reste‘: 
prouver et se réjouir. . , de’gêène révérentielle que la famille : 
: Hélas! le pauvre Franeais prévo. éprouvait devant celui qu'elle e6n-. ! 
yait bien que tout cela mirail Das sidérait touiours un peu comme un 


pour la religion; et pour la patrie, 
il faisait moins encore. - 
Ces réflexions, que son frère 


ce qu’il apprenait dans ses conver- 
sations avec ses frères, avec Léon, 
avait suffi pour corriger quelques- 


d 
a 


Louis avait déjà discrètement sus- 
citées dans son esprit, lui revinrent 
avec une insistance  particulière- 
ment gênante devant le splendide 
Panorama qui se déroulait à ses 
pieds, En bas le Saint-Maurice, 
sombre et tumultueux, se précipl- 
tait sous les grands ponts pour mé- 
ler ses eaux aux caux verdâtres 

du grand. fleuve. Au delà des 
eaux c'était la côte sud et la lignée 
des blanches églises qui se mirent 
au rivage. Très loin, à droite, par 
delà les miroitements du lac $ 
Picrre, c'était l'église de la -Baie- 
du-Febvre, dont. il reconnaissait 
bien la toiture étincelante, si faci- 
lement visible de la Pointe-du-Lac. 
Puis ‘venait Nicolet, dressant les 
fiers clochers de sa cathédrale, puis 
Sainte-Angèle, en face, puis Bécan- 
cour, Gentilly, et même les Bec- 
quets, là-bas, au fond de la grande 
baie. Sur la côte nord, Batiscan, 
Champlain, le Cap. .Le Cap, au- 
trefois simple amoncellement de 
Pauvres habitations ouvrières, au- 
jourd’hui : petite cite : industrielle, 
bleine d'activité, fout empanachée 
de la fumée des usines qui bordent 
’ermbouchure du Saint-Maurice, 
mais pieuse quand même et recueil- 
lie, étalant avec amour la simpli- 
cité de son vieux sanctuaire, Jus- 
te en face de-lui, François embras- 
sait lPensemble des ‘Trois-Rivières, 


ville encore petite, si on la com- 
Parait aux agflomérations améri- 


Caines, mais portant un cachet si 
Personnel, hérissée de elochers, 


sertie dans la verduÿe, toute par- 
semée de vastes établissements d'é- 
ducation et de charité, Et tout cet 
ensemble était respiondissant ‘sous 
l'éclat d'un soleil de inilict, dans 


n 
L 


uns de ses jugements anciens, quel- 
ques-unes de ses impressions ré- 
centes, Comme tant d’autres Ca- 
nadiens, il avait cru que le succès 
n'était pas pour ses compatriotes, 
que le vicil établissement français 
d'Amérique était destiné à disparai- 
tre tôt ou tard. Or, après vingt ans 
d'absence, il retrouvait sa province 
de Québec plus française qu’il ne 
l'avait laissée, plus prospère, plus 
instruite, s'étendant de tont côté, 
vers l'est, vers le sud, vers l’ouest, 
vers le nord; perfectionnant son à- 
sriculture, développant son com- 
merce et son industrie, groupant 
ses capitaux. Elle avançait du pas 
rapide et de l'allure joyeuse ,de 
ceux. qui conquièrent, non de Pair 
abattu de ceux qui capitulent. 

Et ce progrès universel, ce sont 
les hommes de sa race qui en. à- 
taient les principaux auteurs, Fran- 
cois le constatait: plus les Cana- 
diens français. étaient maitres de 
leurs destinées et de leur gouverne- 
ment, plus leur ascension s’accen- 
tuait, La conquête du sol, l’amé- 
lioration de la culture, létablisse- 
ment du crédit populaire, le relè- 
verment de Pinstruction publique, 
cés. problèmes difficiles et de por- 


tée lointaine, les gouvernants d’au- | 


jourd’hui, en collaboration intime 
avec le clergé, y trouvaient une s0- 
lution relativement facile. L'union 
de toutes les forces dont disposent 
les Canadiens, endurance physique, 
respect de la morale, sentiment pa- 
iriotique, foi religieuse, fous ces in- 
pondérables d’une valeur irésisti- 
ble, contribuaient à faire d'eux un 
peuple de bel avenir.  . k 
: Quand le jeune médecin avait 
quitié son pays, on gisait encore 
dans uno torpeur de vaincus, on 


" 


nouvelle, Par les efforts concertés 
du pouvoir civil, du " 
communautés religieuses, des marti- 


‘quelque ‘affinité avec les vicilles |nirs 
tlergé, des! choses canadiennes et françaises , 


dont la ville de Chañplain reste 


culiers, toute une floraison d’oeu- toujours la vénérable dépositaire? 


vres s'épanouissait pour le bien du 


pays, enseignement supérieur, éco- du gr 
écoles techniques, !tion que 


es d'Agriculture, ( 
coopératives, caisses populaires, in- 
nombrables institutions de charité, 
tout se qui pouvait seconder le tra- 
vail d’un peuple industrieuxs., L’ha- 
bitant canadien, plus à l'aise, pour- 
suivait sa conguète pacifique, Mai- 
tre des Cantons de PEst, dont on 
avait voulu l’exclure, il débordait 
maintenant dans lOntario et les 
provinces maritimes, se taillait un 
royaume dans le nord. Ce dont 
on avait besoin désormais au Ca- 
nada français, c'étaient des Can:- 
diens français, En retour de leur 
travail intelligent et de leur. affcc- 
tüeuse fidélité, la patrie leur assu- 
rait une vie saine, paisible, joyen- 
se, pénétrée des plus pures satis- 
factions dû coeur et de  Pesprit. 
François n'avait qu'à s'associer à 
la tâche où elle le conviait, 


Et pour que ses penséses ne sc|q 


erdissent pas dans le vague, voici 
Pue sa bonne ville dés Trois-Riviè- 
res lui offrait une place précise, u- 
ne tâche déterminée où il pût la 
servir ufilemont, Sous ses yeux 
l'Hôpital Saint-Joseph dressait ses 
multiples tourelles ei son mince élo- 
cher, comme pour lui rappeler le 
senre de travail qu’on attendait. de 
ui. ‘Tout en suivant ses goûts, 
tout en- gardant sa profession, il 
pouvait .éîre fidèle aux -ménéreuses 
aspirations qui animaicni jadis son 
âme de colégien, il ponvait ren- 
trer en qualité de fils dans la mai- 
son de son père, sans rica nerdre 


à 
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Qui aurait pu le deviner à la lecture 
iffonnage. en syle de conven- 
le doctelur avait repris en 
main et qu'il venait de parcourir 
une fois de plus? Ces phrases, sa 
femme’ aurait pu Jes lui écrire de 
Paris, de Rome ‘ou de Yokohama, 
Quelques exclamations qu'un usage 
exclusif a vidées de leur sens, des 
superlatifs usés: jusqu’à la corde, 
tout le formulaire conventionnel 
des globe-trotters, 

“Pourtant, se disait François, il 
serait bien temps de songer à nous 
fixer, nous aussi. Nous ne somines 
plus des enfants, nous allons vicil- 
lir comme les autres, à notre tour, 
A quarante ans celle pourrait bien 
s'amuser à autre chose qu'à voya- 
ÿer, à danser ayec des amis. de ha- 
sard; à courir Îles villes à la mo- 
de et les hôtels de grand renom.” 

‘Comme on redescendait en ville, 
après avoir longé le cimetière, et 
u’on s’apprachait déjà du collège 
par la rue Champflour et la petite 
rue Saint-Thomas la voiture ren- 
contra soudain, au coin.de la rue 
|Niverville, lPautomchile du Dr Poi- 
|tevin qui partait de Fhôpital, Les 
‘deux médecins se reconnurent et 
fsarrétérent. François, congédiant 
son cocher, mon£a dans la. voitu- 
re de son ami, Celui-ci voulut ren- 
êrer à l'hôpital et présenter à la 
supérieure de létablissement . le 
candidat qu'il lui avait si souvent 
proposé. Heureuse de lé voir, Ja 
‘religieuse lui offrit. de visiter Îa 
maison, Après avoir traversé quel. 
ques salles et quelques corridèrs 


| 
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? 
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le portaient de plus en plus 
à se fixer aux Trois-Rivières, L’op- 
position de Fanny ne lui paraissait 
Das irréductible; et même le ton de 
sa dernière lettre pouvait Jaisser 
croire qu’elle resterait sans déplai- 
sir dans un pays qu'elle trouvait dé- 
jà si beau. 

D'ailleurs le Dr Barry n'était pas 
sans éprouver quelque gêne et un 
certain agacement devant les siens, 
de voir ainsi ses décisions :ubor- 
données aux goûts de sa fetme, 
Chez son père, chez ses frères, on 
avait une autre idée de la hiéror- 
chie familiale. Certes, la femme y 
occupait une place d'honneur; c'é- 
tait uné associée à laquclle on com- 
muniquait tous ses projets ét fous 
ses embarras,-qu'on faisait partici- 
per à toutes ses entreprises, à tous 
$es marchés, à tous ses succès, cont- 
me. à toutesises épreuves; une per- 
sonne de bon /conséil dont on re- 
cherchait les avis, dont on dési- 
vait l'approbation: mais lépouse, 
de som côté, n’oûbliait pas que son 
mari était le chef, elle cherchait à 
saisir son point de vue, elle approu- 
vait le plus possible, elle encoura- 
geait toujours, elle ne formulait ses 
doutes où son opposition qu'en ré- 
servant d'avance sa soumission la 
plus entière à Ia décision finale. 
Et plus tard, si, selon ses prévi- 
sions, telle hardiesse de son mari 
aboutissait à un échec, elle se gar- 
dait bien du sarcasme et savait 
prendre sa part du malheur com- 
mun. Dans ces foyers restés fidè- 
les aux traditions françaises, !n 
femme était vraiment femme et mé. 
re, le soutien, laide de son mari, 
jamais une usurpatrice ou un parti 
d'opposition, El en avait toujours 
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sans des explications pénibles, 
{C'est un duel considérable qu'il al 
Hait affronter au retour de sa fem- 
me, et fa vicloire était loin d’être 
certaine, Depuis vingf ans quil 6-: 
tait marié, cet homme de science 1- 
vait perdu lPhabitude du comman- 
dement et Fanny n'avait jamais eu 
Phabitude ‘d’obéir, L'enjeu avaic 
tro d'importance cependant pour 
ene de Canadien y renonçât, Et 
puis, ui sait? La bataille serait 
neut-être ‘“wnée dès les premiers 
chsagements, ‘ | ‘ 

ze fut du moins un réconfort 
pour François de voir quelle joic 
la nouvelle de sa décision répandit 
chez ses parents, “Toute cette a- 
prés-midi du samedi et toute la 
soirée en furent débordantes, Le 
médecin lui-même sentait désor- 
mais un autre esprit et des préoccu- 
pations nouvelles. Il s'’informait 
tinutieusement des ressourecs et 
des progrès du district, du chiffre 
de Ja nopulation, des industries dé- 
ia florissantes et de celles qui s’an- 
noncaient pour l'avenir, La re. 
cherche d’un logement et les’ dé- 
marches immédiates qu'il faudrait 
entreprendre pour mettre ordre à 
ses, affaires aux Etats-Unis, pour 
faire venir au Canada tout ce qu'il 
ne vendrait pas sur place, tous ces 
ennuis inévitables  commencérent | 
également à le préoccuper, {al- | 
ji aller vite, puisqu'on le voulait! 


à Trois-Rivières le plus tôt possible. : 
Le départ serait donc fixé dès le 

retour de Fanny. On aviserait :- 

lors à la façon dont on Hiquiderait 

les biens que lon’ possédait à Su- 

perier, ce qu'on ferait de la pro- 

priété, ce qu'on apporterait... 

. Avant l'arrivée de sa femme, 


étranger. Maintenant it n’était plus 
qu'un frère, quon aimait davantas 

ge parce qu'il restait si shmple dans 
Pincontestahie supériorité de sn 
science, de son talent et de sa fo- 

tune, 

Le jundi on était revenu par St. 
Grégoire, où fon avait dîné chez 
Moïse, puis on avait traversé a 
Trois-Riviéres par fe bateau de 4 


{ 


heures, Chez lui comme à Suinte- 
‘Monique, Moïse avait prodigné Îles | 


trésors de sa verve intarissable, 
laissant aux voyageurs une dernit- 
re impression d'extrême confer- 
tement de se retrouver ensemble, : 

Fnire cigg et six heures la voi 
ture de Philippe arrivait à la maï- 
son quand, le long du chemin, detr® 
des plus jeunes enfants acoururont. 
au-devant de leur père, C'était De, 
siré ct son petit frère, qui jouaient, 
au cheval sur la grand'roule ct qui 
avaient de loin réconnut les vor: 
geurs, Philippe srrétna et Jes ft 
embarquer, La bonne Marie prit 
le plus petit sur ses genoux ot du 
couvrit de, baisers, comme 6i cite 
fût revenue aprés une lencne «b 
sence, Désiré avait pris pluce cu 
ire les genoux de son père ef s’élui 
emparé des guides. 

“Ma tante est arrivée, diff gou 
dain, auand on se fut remis et pit. 
che. ES | 

Quelle tante? dit Marie. 

—Ma tante! 

Ma tante qui? 

—Ma tante... ma f 
teur. 

—Fanny? reprit vivemont Peu. 
cois. Quand est-elle revenue? 

(à suivre). 
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. lie rang, si l'on met de côté Ha Chi 
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taire, St-Bric 


na HS 


et \Mine Forsvth, 
Tous Îles citovens de Prince-Al-) 
bert.et des environs ont êlé profon- 


ux, Sask, 40-440 


FR RE EN ue, les Indes et ti Russie, contrées 
oû le chiffre de la population n'est 
pas étabii d'une facon certaine, 
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NT JN DEMANDE, pour le Ter mars 
Les Mennonites achètent 55 prochain, un ‘instituteur ou inst. 
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| 


On sait qu'il v a déjà eu 


lieux des difficultés au sujet des é- 
coles: fil doit v avoir par là quel. 


ques Ganadiens-francais, Mais som. 
me toute, on est bicn mieux ren- 


scigné sur la situation des catho- 


liques de France où d'Allemagne 
due sur c£lle des catholiques de 
l'Ouest et de nos compatriotes en 
particulier, Contrairem@nt à ce qui 
nuturellement se passe, les enfants 
sont restés plus attachés à leur mè. 
re, que a mère à ses enfants, 
“Suit-on, pour ne citer que quel- 
ques faifs, que le groupe des Cana- 
| a Providence 


Et après avoir rappelé‘ tes décla- 
rations de M, Dunning à la récep- 
tion de KRéoina, et colles” de M. 
Bracken à Winnipeg, il poursuit : 

“Qu'on le veuille où non il faut 
reconnaitre que Les femps ont nn 
peu changé, quand méme. 


| 


, Et tous ces eommatrietes de 
l'Ouest, parmi lesquels il den 4 


d'éminents par leurs travaux. leurs 
mérites, leur-éloquence, qui Sv con- 
naissent on-fait de luttes et d'arga- 
nisation, viennent dire à, Québec: 
“est passé, Dieu merei,sle temps 


4 


LS 


town-Kepoel en celui de Rosetown- 
Perdue, Si ce dernier parcours est 
approuvé, on dit que Iles travaux 
commencerant sous peu, 


REGINA, =— L'hon, J, À, Cross, 
procureur général, s dit en Eham- 
bre que sous la loi des liquenrs de 
1925, 1335 personnes en Saskat- 
chewan avaient sui des condam- 
nations, F 


L neue | 
MONTREAL. — L'église 
tévienne St-Mathiou, dans 
lie ouest de Ta ville, a été partiel. 
lement détruite par Île feu causé 


presbv- 
la par. 


95 5-8; rejeté 2 CW., 1.05 5-8: No. 

3 CW., 95 5-8: rejeté 2 CNW. 94 

2-8; rejeté, 93 5-8; voie, L03 7-8, 
a EE 


Marché aux animaux dé- 
Prince-Albert 


Peu de bestiiux sur le marché, 
Pores gras, S1175, 


! 


| 


Î Le ——— 
Î Marché aux animaux de 
Winnipeg 


désirée, Inutile de se présenter 
si vous n'avez pas d'expérience. 
S'adresser à Imperial Hotel, Tis- 
dale, Sask. 44-45 P. 


Marché de la fermière 


Ocufs frais: 50e, la dz. | î 
Beurre: 40e. la 1b. 
Volailles: 7 
poulets, 20 à 250. In 1b.; 
dindes: 20 à 24c.: 
.oies ‘et canards: 20c. 


# 


CREER 


. diens-franenis que 
ju poussé dans l'Ouest est le groupe 
‘brincipal de Ha vie catholique, ce- 


Marché actif et prix fermes, 


par une fournaise surehauffée, LESC D ÉS alas STD, 4 Re AIrInes, 
jhorcs gras SZ, à 12,25, Agneaux 


Où auclques-uns des nôtres disaient ile 
pertes sont estimées à $80,000, cou- 


qu'il est inntile de lutter pour une Patates: 40e le minot; 


| 


3 


Java: 


( 
Æ 


ï 
i 


lui autour duquel elle s'ést orga- 
nisée? 
“Nait-on qu'il v a dans l'Ouest 


1120.000 Canadiens-français? Si les 


60,000 de la Conquête ont fourni 
au moins 4 millions eh 150 ans; va- 
vez ee que dans un sièele ceux-là 
seront devenus, - 
“Sait-on que dans l'Ouest les nû- 
tres ont une presse bien organisée, 
que chaque province à son asso- 
ciation d'éducation, qu'ils ont qua- 
tre collèges classiques français et 
un orand nombre de couvents ? 
Qu'il v à deux archevèques et cinq 


par exemple, 2,300,008 acres de 
terre et forment plus: de 30 pa- 
roisses ? , . 

Sait-on que les gouvernements de 
l'Alberta et de la Saslaîchewan ont 
approuvé «4n programme de fran- 
ais dont on pout se prévaloir dans 
les écoles élémentaires et qu'au Ma- 


hoignée de Canadions-fraineais per- 
dus dans les plaines de l'Ouest ct 
destinés à disparaitre, . 
“Considérant la süuation  péé- 
sente, qui a bien seÿ côtés inquié- 
tants. sans doute, mais qui posséde 
dé tels gages d'espérer, ils ont foi 
en la survivance française Ià-bas, 
“Us comptent snr eux-mêmes ct 
ne peuvent se dénartir de ce sen- 
timent, aui-dovait occuper nos Pè- 
res, qu'ils travailent à former un 
neuvle: ils convbtent sur le secours 
de leurs compatriotes de PEst; its 
eomptent, aves cela. surtout sur la 


viteur épœuavanté de voir toute lPar- 
fmée du vai de Svric à la poursuite 
de son wiaître. It v a plus de mon- 
de avec nous qu'avec eux”, Et la 
pricre /d'Elisée ouvrit les vonx du 
servilenr qui vit aussitôt la monta- 
gne s@ couvrir de cavaliers célestes 
et de chars de feu,” PENTLIPPE, 
(Le Progrès du Sacuenar) 


vertes par les assifrances. 


EE 7 


Vente de déblaiement dans tous les Rayon 


Lorsque vous "êtes & Priace-Albert cela vous paiera de venir chez nous. Nous avons tout ce 
1 


dont vous avez bgsoin. 


ES 


BAS POUR FILLES ET 
pointures de 7 à 10, 


moyens/#611,50 à K12, 


GARCONS : 


Adressez-nous une commande par la poste. Toujours les plus bas prix. 


BONNES CHAUSSETTES PQUR HOMMES 
Trois paires. pour 81,00 


évêques de langue francaise? Providence, “Et le P. Magnan rap- ‘ : Re . : ST, : les 
. à . , ait avon ù . t rix spécial: à 8 « aire. À . : . . € fnives dans le: 
“Qu'ils ant une douzaine de dé-{pelnit avec vin grand honheur au Fou rx jprcial «ik so Ne la Dre Nous faisons d importantes affaires de 
putés dans les parlements provin- | follège de LAvis un fait des Saintes \oirs seulement et d'excellente qualité, . chaussettes. , ot 
| eimx? | Bi itaus es, / He crnignez pas, di- Envoyez une commande par la poste, Essayez une commande par la poste, 
« . à S£ à D Û n à AE. : . , ù mn 
: “Que les nôtres, lichas, passèdent J#?it le branhète Elisée à son ser | 


Autres légumes: 60e, le minot. 
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